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Bien ehePS · ~ne~ens-' 

Au risque d'étonner quelques sociétaires par la répéti­
. ti on . si persévérante de notre devise, 111011 prenüer n1ot, au 
Bulletin . de 1926, sera encore : 

Charité . ! 
Volontiers, je le répéterais ainsi chaque année, com1ne 

S . .Jean, l'apôtrè de l'a1nour, inlassablement reco1nmandait 
à ses fidèles Ephésiens de s'ain1er les uns les autr"es, c'est­
à-dire de se vouloir et de se faire du bien. 

Mon dessein pourtant n'est pas principalement, aujour.;. 
d'hui, de vous exhorter à la . pratique · de cette vertu ; il est 
de vous féliciter sincèr.en1ent qe ce que, par le seul fait 
d'adhérer à l'Association Amicale, vous la pratiquez déjà 
excellenunent... peut-être à votre insu. 

Chacun sait que la cotisation annuelle de dix francs 
n'a, certes, rien d'exagéré - aujourd'hui, en effet, le franc 
vaut quatre sous-. Et c'est pourquoi un nombre de socié­
taires de pl us en pl us considérable se décide à la doubler, 
heur~ux d'être à si bon con1pte - . quatre francs d'avant la 
guerre 1 ·- Inembre bienfaiteur de l'Association (1). 

(1) Quant aux jeunes - c'csl-à-dire non encore majeurs -, <!ue l'article 
14 des statuts semble classer dans une situation inférieure, ils sont parfaitement 
libres de suivre le mouvement et d'en arriver, au gré de leur désir, à la demi­
cotisation - seule normale aujourd'hui - de dix f'rancs-papier ... 
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Eh ! bien, avec ces 1nodestes cotisations, d~année . en 
année accun1ulées, vous avez trouvé le n1oyen de soulager 
déjà bien des infortunes, d'assurer à plusieurs le bienfait 
inco1nparable d'une éd1-1cation chrétienne~ et celui d'une 
solide instruction gui les n1ettra à 1nême de gagner hono­
rableinent leur vie. 

y 

L'Association Amicale, en effet, a pu accorder, en ces 
deux preinières années, environ 7.000 francs de subven­
tions diverses en · faveur d'Anciens n1on1entanén1ent gênés~ 
ou d'Elèves sans fortune et absolutnent dignes d'intérêt: 
ou d'œuvres éinineininent utiles à la Heligion et à la P~trie. 

Par1ni ces œuvres, je 1ne' pennettrai de signaler et de 
recommander à tous les Anciens celle du recrutement des 
Noviciats des Frères. Non seulement l' An1icale se · doit d'as­
surer à perpétuité l'entretien d'un Novice, Inais encore 

. elle devrait s'occuper aètivement de susciter, ici et là, dans 
les fa1nilles bien chrétiennes, des r~crues à l'Apostolat de 
l'Education. 

C'est là une o~~uvre de très grande utilité dans l'Eglise, 
et peut-être, - avec le recrutement des sé1ninaires, - .- la 
plus urgente des temps présents, en notre pays de France. 
C'est aussi pne œuvre de trè·s grande .charité à l'égard 
des générations à venir, et un moyen excellent de témoi­
gnèr notre reconnaissance pour le bienfait de l'éducation 
chrétienne recue, en contribuant aussi directe1nent à le 

~ . . 

procurer aux autres. 
Ainsi, non contents de faire du bien autour de nous: 

durant notre vie, nous aurons fondé un bien durable, qui 
ira toujours grandiss.ant, et qui nous assurera de plus en 
plus, au Tribunal suprên1e, la sentence de Iniséricorde : 

<< Venez, bénis de 1non Père, car, en vérité, ce que vous 
avez fait · au plus petit des Iniens, c'est à nloi-Inêine que 
vous l'ave fait. Entrez dans la joie qe votre Seigneur ! » 

L'ANCIEN. 

----~A~~~~-----
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Les Anciens vénéraient l'Ecole ; 
Et la servaient avec amour : 
ils avaien.t bien coznpris son rôle ... 
Aimons l'Ecole à notre tour. 
C'est toujours par elle qu'on fonde, 
Sur la vertu, les rêves d'or! 
Il faut qu'elle reste féconde 
Et partant la chérir encor. 

Les vieux Maîtres se faisaient gloire 
D'aimer plus honneur que beauté; 
Pour tous alors était notoire 
Leur -scrupzzle1zse loyauté. 
A .. ujourd'htzi, un rêve funeste 
A enzpoisonné phzs d'un cœur : 
Jouir passe avant tout le reste : · 
Le_ dollar est le grand _vainqueur ! 

Jadis, pour bercer la souffrance 
Le Maitre parlait d'idéal, 
L'Ecole vivait d'espérance, 
L'El ève à Dieu restait féal. 
Pourquoi baisserions-nous la tête ? 
V ers le Ciel relevons nos yetzx 
Et ravivons, le cœur en fête, 

_Là foi qui seule rend heureux. 

Autrefois, au temps des vieux Maîtres, 
Où les cœurs étaient -plus joyeux, 
Les écoliers chantaient leurs · lettres 
Et les syllabaient dans les cieux. 
Aujourd'hui, nwrnes et stupides, 
Nous vivons de contrefaçons ... 
Redevenons fiers et liinpides 
Au rythme des vieilles chansons. 

Notre œuvre n'a rien de servile. 
Instruire, prier el chanter : 
Bn est-il une plus utile ? · 
Corps et âme y trouvent santé. 
Viue l'Ecole, notre Mère! 
Viuent, pour elle, nos efforts ! 
Si ·[a tâche est parfois amère, 
Il a ut les cœurs 1 et Izous serons forts . 

. L. QUISTREBERT. 
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·Assemblée Générale 

Le dimanche 16 1\Iai, se tint l' Assetnblée générale 
de 1926. 

Plus de 250 n1e1nbres, jeunes et anciens, avaient ré­
pondu à l'appel de leur Président. Ils venaient de partout, 
et leur réunion dans les vastes cours ou les jardins de 
r~Etablissen1ent ofl'i·ait le spectacle le plus pittoresque . . I_.à 
voisinaient vestons et pardessus - du plus pâle effet, d'ail­
leurs - avec les chupen cornouaillais aux boutons d'or et 
aux broderies éblouissantes, ceux du Juch désonnais noirs, 
ceux · du pays de I~\n1es.nant, de la Bigoudennie et de la 
région de Quilnperlé ; et puis encore les costun1es sévères 
du Léon, et celui, si joli, de Plougastel-Daoulas ... 

Des groupes se fonnaient, suivant les âges et les · pro­
lllotions, sans distinction de pays ou de rangs. Et les vieux · 
souvenirs revenaient en foule, et les · langues se déliaient; 
et les conversations allaient leur train ... 

A 9 h. 30, dans la grandiose chapelle de l'Etablissen1ent ~ 
lVI. le chanoine Cornou célébra la n1esse à l'intention des 
In embres vivants de r Association. On renuuquait au 
chœur lVI. le chanoine Cogneau, vicaire général, l\1. le cha­
noine Le Coz, du Chapitre cathéd1~al, 1\'1. l'abbé Balbous: 
Inutilé de guerre et professeur à l'Ecole Saint-Yves, l\1M. 
Le Gall et Gouchen, atnnôniers. 

Au pre1nier rang dans la nef, lVI. Alain Le Berre, prési­
dent du Tribunal de Com1nerce de Quilnper, président de 
l'A1nicale ; M. E. Bolloré, président d'honneur ; MM. P. Le 
Gars, ancien n1aire de Kerfeunteun, et J. Salaün, ancien 
libraire, tous deux vice-présidents; l\1M. Ch. Cahon, négo­
ciant, et L. Jaouen, entrepreneur, et autres n1e1nbres du 
Conseil d'adnünistration. · 

A l'Evangile, M. ·rabbé Balbous prononça une belle 
allocution que nous sommes heureux de r~produire pius 
loin. 

Le chant du . Credo de Du1nont retentit ensuite et est 
enlevé avec un admirable brio, puis la cérén1onie religieuse 
s'acheva par le Salut, où la chorale fit entendre ses Ineil­
leurs 1norceaux de n1usique sacrée. 

L'absoute, donnée par M. le Vicaire général pour le 
repos de nos .Morts, laisse à tous t~ne impression de récon-
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fort et d'ardent désir de .Justice et de Paix sociale, dans le 
respect du Droit. 

Les n1ernbres de l' Arnicale .se rendirent alors · dans 
l'admirable salle gothique, sorte de génie hnnultueux du 
chanoine Abgrall et de l\1. Le Naour. Le Saint Père, en 
faisant de ce dernier un chevalier de saint Grégoire le 
Grand, récornpensa l'exquis aniinateur du granit breton. 

l\tl. le Président adresse ses souhaits de bienvenue aux 
llOlllbreux arriis présents. JI adresse Ull hon1111agc énHI à la 
mémoire de M. l\tloreau, sous-directeur, dont il fut l'élève i 
et qui s'est tant dévoué au Likès durant 28 années ... 

l\1. Gautier, . directeur, exprime ensuite sa joie de voir 
son œuvre encouragée par . tant de .· syrnpathies, rappelle 
le souvenir de ceux que la n1ort a frappés depuis l'an der­
nier, ren1ercie les généreux souscripteurs de r ·Ecole S~int-

. . Jean- Baptiste de la Salle, à Reilns, et rend · co1npte des 
succès obtenus dans le cours de l'année. 

Après approbation de la gestion financière présentée 
par M. Cahon, trésorier, il est procédé au renouvellement 
partiel du Conseil ·d'adrninistration (Statuts, art. 6). ~11YL 
.J. Salaün, P. Rolland, E. Le Bras sont réélus. MM. L. Le 
Roux et A. de Kerangal sont ren1placés par l\tll\1. le cha­
noine Cornou et A. Fily, père. 

Le banquet fut e1npreint de joie et de cordialité, conune 
il convient entre gens qui peinent ehaque jour dans l'iso­
lenleiÜ du cha1np, du bureal! ou de l'atelier, et sont d'au­
tant plus enchantés de retrouver la con1pagnie toujours 
si joyeuse, · autrefois si souvent espiègle, de letirs inou­
bliables an1is d'antan. 

.. 
Au cha1npagne, l\1. le Direeteur donne connaissanee de 

1nainte excuse, à cùnuneneer par le télégran1n1e de Mgr 
l'Evêque, en tournée pastorale à Gouézec, à qui notre Pré­
sident avait fait parvenir . eette adresse : << Président An1i­
cale Likès offre respectueux hommages Votre Grandeur
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an nom Ariciens Eleves en . Asse1nblée générale. >> 

:Monseigneur répondit : << .Je bénis Président et Anciens 
Elèues Likès et ,{joulwite à la grande Ecole large prospé­
rité. >> 

·- M. l'abbé Rolland, ancien aumônier, recteur de Bourg­
Blanc, r·egrette que des obligations acceptées depuis longtemps, 
ù l'occasion de la Confirmation, ne lui penuettent pas d'être 
parmi nous, cette fois encore. Il espère être plus heureux l'an 
prochain. · · 

-·· --· .: . .. . · -~- · - · ·-·~ -· ----.;l 
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- Le C. F. Paul, qui fut des nôtres il y a deux ans, adresse 
à tous son meilleur et très affèctueux souvenir. 

- · -~I. H. Cogneau est de cœur avec nous : il regrette que 
la distanc·e ct la difficulté des commlJnications ne lui ·permet­
tent pas le déplacement ·désiré. 

· -- M. L. Quisirebert, le poète E. Focerre, actuellement à 
Issy-les-Moulineaux, adresse ses souhaits aux Anciens de · la 
Maison qu'il a tant aimée. 

- M. Le Roux, de Brest, n'a pu assurer sa présence aujour­
ct>hui en raison des voyages que nécessite son industrie. 

- M. J. 1'\11 aréclwl, négociant à Pont-l' Abbé, retenu, est de 
cœur avec nous. 

- M. Jh. Ferrand écrit que son _deuxième héritier le retient 
·eh ce jour, mais ne l'empêche pas d'avoir une pensée pour ses 
anciens Professeurs et ses anciens camarades du Likès. 

-· -. Le capitaine d'artillerie Guy Le Bourhis est très· cùn­
trarié de ne pouvoir assister à l' Asscmblôe générale. D-e Bour­
bon-l' Archambault, il a-dresse à ses anciens Maîtres et cama­
rades son- amical souvenir ... en attendant michx l'an prochain. 

- l\1. Julien Le Gô, de Saint-Pierre-Quilbignon, contrôleur 
ambulant des P. T. T., est venu en personne présenter ses 
excuses, le service le retenant le 16 Mai. Il renouvelle ses ami­
tiés à ses anciens camarades et ses respects à ses vieux Pro­
fesseurs. 

- Paul Bossard, quartier-maître fourrier de fraîche date, 
se rappelle au souvenir des jeunes. 

- M. Le· Berre, président du · Foyer Breton, à ~antes, retenu 
en famille par les fiançàiUes d'un de ses fils, garde~ un souvenir 
inoubliable du temps passé au Likès, et prie · de l'excuser. 

- M. Paul Cocho, président de l'Amicale de Saint~ Brieuc: 
adresse ses vœux poiu~ · 'Ïe succès de la journée ct la prospérité 
de l'Amicale du Likès. 

- M. Ruellan.d, président de l'Amicale de Lorient, retenu 
au dernier moment par affaire urgente, exprime tous ses re­
grets, est avec nous . par le cœur et la pensée, ct offre ses meil­
leurs vœux de bonheur ·et de prospérité. 

- l\tl. Pérodeau. de Brest, est ·de cœur avec nous. 
- .M. Paul Cm·ichon, de Quimper, empêché par le régime 

très sévère auquel il est assujetti, sc fait ·excuser auprès des 
Anciens. 

-- M. Le Gall, de Perros~Guircc, retenu par l'occurrence de 
la Confirmation d'un de ses enfants, est avec nous de cœur. 

- .- Un télégramme de Jersey annonce ·que, ·le dimanche 16 
Mai, un vieux cœur exilé sera toute la journée avec les braves 
AnCiens du Likès. Et c'est signé : F. Donat-Louis. 

-. - . Enfin, M. B. Le Goas, contrôleur du . service postal au 
Havre, << conserve un excellent souvenir du Likès et de ses 
anciens condisciples, refait bien souvcn~t par la pensée le 
voyage de Quimper, ct · espère que dame Administration lui 
donnera prochainement ·une recette des Postes en la chère 
Bretagne, ce qui lui perm·cttra d'assister chaque année à la réu­
nion des Anciens... » 
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~I. Gautier, alors, re1netcie ses hôtes, et ·spéciale1nent 
1\t[M. le chanoine Cornou et l'abbé Balbous, qui ont bien 
voulu présider la fête religieuse. Il salue l\1. Thon1as, n1aire 
de Plougastel-Daoulas et quasi- ,député du Finistère ; 1\~I. 
J a dé, député << in re et üi personna », et défenseur éner­
gique de la liberté d'Enseigne1nent ; l\L Hénaff, conseiller 
général de Plogastel-Saint-Gennain ... 

l\L Le Berre, président, salue à nouveau la Inén1oire 
des deux vétérans du vieux Likès, décédés cette année 
(F. Donan et F. Cohnan). Puis il s'étend con1plaisamment 
sur la Inodernisation de rEtablisseineilt, d'aspect et de 
coiita.ct un peu rudes jadis. Disparus, les « chatnbriers >>, 
avec leurs· paillasses enco1nbrantes et leurs provisions 
accun1ulées. Transfonnés les dortoirs, alors sans peintures 
et sans lavabos ; ainsi que les cages d'escaliers désonnais 
pourvues de plafonds blancs et de ... confortable à chaque 
palier. Et l\1. Le Berre d'évoquer ces descentes 1natinales 
(4 h. 1/2) dans les corridors glacés ! Qui s'en plaignait ? 
Personne ! Nous étions rustiques. 

Le Progrès est venu. · Il est fils de l'Eglise, qui s'accom~ 
Inode aux différents stades de la vie des peuples. Et puis! . 
MM. les ProfessetJrs d'aujourd'hui, ne reconnaissant plus 
un,e maison bouleversée successive1nent par un collège et 
un hôpital nlilitaire, répugnèrent d'autant 1noin.s à des 
n1éthodes nouvelles. I./électricité ruissela partout ; les ate­
liers se reconstituèi~ent avec des Inoteurs électriques. Soi­
xante étaux sont occupés chaque jour par 'trois séries 
d'é:Ièves, qui sont égalernent initiés aux travaux de la forge 
ct des 1nachines-outils. · 

Cette année scolaire a vu naître l'annexe de 1nenuiserie 
avec six établis doubles, et pourvue elle aussi de no1nbreux 
Inoteurs. Ces installations ont beaucoup de suceès parnli 
les futurs Agriculteurs, à qui l'électrification des can1pa-

. gnes fournira le 1noyen, non seulen1ent d'oecuper leurs 
. loisirs, rnais encore de suppléer à la n1ain-d'œuvre défail-
lante. · 

Nous .constatons une fois de · plus que nos l\taîtres 
catholiques sont des honunes dè leur te1nps et de toutes 
Jes réalisations utiles. Aussi les Anciens se doivent-ils de 
consacrer ces résultats en faisailt resplendir l'auréole de 
Sainie-il!arie, la sùreté de ses 1néthodes, ses · suceès inrton1-
brables, et surtout en lui confiant leurs enfants. 

· .M. le Président n'oublie ni S. G. :Mgr Duparc, ni son 
représentant, l\1.- le Vicaire général, ni 1\tl. E. Bolloré, ni le 
vieux F. Carolius, ni ~1. Caradec~ ni 1\f. le chanoine Le Coz ... 

l\ti. .Jadé profite de l'occasion qui lui est ofl'erte pour 
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expliquer les raisons qui devraient l'e1npêcher de prendre 
la parole aujourd'huj. Il a une fonnidable extinction de 
voiX: « gagnée ». la veille à Douarnenez. Il avait essayé de 
pêchei~ à la ligne, salle Olier, quelques âines égarées. :Mais 
les CoinnlUIÜst.es veillaient. Il dut leur tenir tête des heures 
durant, et d(nniner de la voix leurs hurlements de forcenés. 
Et sa pensée se portait au Likès, et il con1parait à ces 
paroles de haine les enseigne·nlents des Frères de ·Saint­
Jean:.. Baptiste de la Salle, et il vit d'un coup · con1bien 
grande et . belle est l'œ~vre de .ces derniers. Si .la France 
ne glisse p~s au fond de l'abîn1e, c'est qu'elle possède une 
réserve de ressources · morales créées par ces honunes quL 
durant deux si~cles, se sont consacrés à l'éducation des 
humbles, qui, avec désintéresse1nent, 1nais aussi avec téna~ 
ci té ont v oui u que ceux qui leur passèrent par les n1ains 
fussent partout les 1neilleurs. Les Frères ont eu cette atnbi­
tion et ils .ont su la réaliser. Et c'est pourquoi nous leur 
devons une éternelle reconnaissance. 

Un ban nourri approuve ces paroles ; et c'est · le tour 
des chants. 1\L Léon Le Berre interprète avec un succès 
Inarqué Disul uintin. Puis MM. P. Buhé et A. Parker y 
vont de leur chanson francaisè: 

~ 

* * ;:f. 

Sur la . cour, après un brillant défilé en pas redohblé: 
Geo. Guéguen, de Pont-l' Abbé, élève de 3e année indus- · 
trieHe, 

1
s'avance vers M. A. Le Berre, et, au nom de ses 500 

camarades, salue dans les Anciens les traditions de la Inai­
son du Lil\ès. Les jeunes sauront garder ces traditions . 
Conune jadis leurs aînés, ils apprennent pour la vie entière 
à aimer et à pratiquer le devoir. Ils iront un jour prochain 
grossir la phalange, et ils savent déjà que la devise Charité · 
inscrite sur leur . Bulletin est un beau progran1me de vie 
intense, féconde, bienfaisante, réalisant l'union des cœurs 
par l'entr'aide fraternelle jusqu'au delà du to1nbeau ... 

Le Président accepte cet éloge, pour l'Amicale. Puis il 
félicite l'orateur et ses can1arades de leur belle discipline: 
les . encourageant à obéii· toujours avec JOie, pour ~ :, sav()ir 
commander de1nain et être dans toute la force du IncH 
« des chefs ». 

Ainsi régnera dans le p1onde l"hannonie, condition du 
bonheur et cause de prospérité. 

Le . Président tennine en de1nandant de lever les puni­
tions et d'octroyer un concré. 

- b . 

* * * 
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Un joli concert, où trimùphe le son n1élodieux de la 
clarinette, et dans lequel exultent, à deux ou trois reprises , 
les Binious du Finistère, aceon1pagne des n1ouve1nents 

· d'ensenible et des n1atches de basket-baiL Pour tenniner. 
la chorale interprète les couplets du Bro Goz n1a Zadou, 
e~ alternant avec rinstrun1e11tale. Ce fut très beau ... 

Ajoutons ici une réi1exion cueillie dans l'Union Agri­
cole, de Quünperlé, rendant con1pte de la fête : 

Nous eûmes là: comme une satisfaction profonde, non dé­
nuée p eut-être (Func pointe de vanité bien pardonnable, en 
·entendant, dans ce milieu d'où jadis, au temps de notre petite 
enfance, la langue nationale était rigoureusement bannie, 'le 
triomphe du Bro Goz ... Et nous croyons qu'H ira plus loin, · 
qu'il passera de ]a cour dans la classe, qu'il rebondh~a des 

. cuivres de l'instrumentale jusque dans la grammaire ·et sUr Je 
tableau noir ... conune le rêva jadis le F. Constantius. Et de 
eela, ancien élève . du Likès et Bar·de breton, nous aurons <'·.té 
un peu la cause... · 

(Léon LE BEHHE.) 

'T'rès volontiers, nous faisons nôtre le vœu du cher 
. Barde dont nous sornn1es flers. 'Tous les Professeurs actuels 
du I.ikès seront au co1nble de leurs vœux quand les exa­
Inens et les prograrntnes leur laisseront · le loisir et le bon­
heur œ·enseigner la belle laügue de leurs aïeux. D?une façon 
générale, il est d 'ailleurs n1oins que juste d'afiinner qu'elle 
ait ja1nais été rnê1ne silnple1nent · bannie du Pensionnat, 
bien que parfois ron erut ·devoir céder aux instances des 
parents pour in1poser à _leurs enfants l ~'usage exelusif du 
f1'ançais pendant le te1nps si eoürt de leur scolarité. Dès 
que: la n1entalité des familles aura sufiïsaininent évolué : 
le Likès sera aussi heureux que fier de prendre toutes les 
initiatives susceptibles de favoriser non seulernent la foi 
1nais encore la langue énergique et les beaux · eoshunes de 
nos glorieux ançêtres. 

:MESSIEUHS, 

l\-I ES CHEHS AMIS, 

Une réunion d' Aneiens Elèv.es est toujours J'occasion d'une 
grande joie pour une Maison. Pendant quelques heures, elle 
groupe sous ·. Ie même toit · scs enfants, aüjourd'hui vieillards, 
hommes mùrs oU jeunes gens, qui ont puisé ù la même source 
le même enseignement. le même esprit, la m ême foi. P·endant 
quelques heures, elle unit · dans une fête de f~imille · niagnifique 

3 
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Anciens et Jeunes, Maîtres ct Elèves, et pr.ocure à tous l'agréa­
ble satisfaction d·e sc revoir. 

Ce qui fait tout le charme de cette fête intime, c'est l'évo­
cation du passé, c'est la foule des souvenirs qui remontent au 

· temps délicieux de notre prime jeunesse, ct qu'il est si doux 
de ,sc rappeler .longte1nps après ! . 

Pour entrer pleinement dans le cadre de cette fête, nous 
nous proposons d'évoquer bien simplement que;Jques souvenirs . 
de noti·c vie d'écolier ; cela nous permettra de vous donner 
quelques conseils, mes chers enfants, et à vous, nos anciens 
Maîtres, d ·e vous :dire notre reconnaissance, notre affection: 
notre espoir en l'avenir. 

:);; 

;x, * 
La fête d'aujourd'hui est vraiment pour chacun d'entre nous 

la fête du souvenir. Elle sc passe dans le local fainilier de nos 
jeunes années, au nülieu de nos anciens Maîtres, que nous 
retrouvons moins nombreux sans doute, mais toujours vail­
lants et fidèles à la tâche ; au milieu des anciens condisciples: 
dont l'amitié de jadis se resserrera très heureusement aujour­
d'hui après de ·longues an:pées de séparation ; au milieu de nos 
eadets, cri qui il nous semble nous reconnaître, jeunes ct ardents 
eomme eux. . . 

Nous revivons en quelque :sorte notre vic d'écoiicrs. Nou~ 
occupons ces mêmes bancs, dans cette même ehapelle où nous 
avons reçu tant de grâces. C'est là qu'ont été prises les résolu-

. tio-ns énergiques qui ont définitivement fixé notre avenir ; c'est 
là que se sont décidées nos vocations ; là que nous avons re- . 
dressé nos torts, relevé nos eouragcs défaillants, renouvelé 
notre provision ,de jo:lc ct d'ardeur quotidienne. 

:Kous retrouvons telles qu'autrefois ,ces cours, témoins 
muets de nos b1~uyants ébats, de ces fêtes grandioses, où, com­
nre aux jeux olymJÜques, après la palpitante course du stade, 
les vainqueurs recevaient en grande pompe ·les récmnpenses 
glorieusem·ent acquises. 

Nous retrouvons nos classes : 

... Un banc de chêne, usé, lustré, splendide, 
Une table, un pupitre, un lourd encrier noir, · 
Une lampe, humble sœur de l'étoile du soir ... 

Nous n'y retrouvons plus, hélas ! tous nos Maîtres, plusieurs 
ont été rappelés à Dieu ; mais, .dans les chaires évocatrices, 
leur souvenir pieux ·demeure et, avec lui, le souvenir des jour­
nées fiévreuses à l'aJ)proche des examens, du travail passionné, 
de J'émulation, de l'ardeur dans la lutte entre les diverses sec­
tions. 

Et les souvenirs affluent, no1nbreu'x, gais ou tristes : réu­
nions . intimes de la congrégation, randonnées des jeudis et 
dimanches dans notre admirable eampagne, veillées au dortoir 
les soirs de grands chagrins, départs fiév·reux en vacances ! 
Tous ·ces bons vieux murs parlent de notre jeunesse ; chaque 

. . .. 
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arbre, chaque pierre évoque en foule les menus incidents qui 
composaient notre vie d'écoliers ; et notre esprit vole, . les 
années passées s'effacent ; et nous nous retrouvons enfants, 
heureux, candides, ·csp!eglcs, comme jadis. Même les· vieill'ards 
sentent monter en eux aujourd'hui un re.gain de jeunesse ; 
oubliant le présent avec ses ilabeurs,. ses soucis ·et ses amertu­
nles, Hs goütent pour quelques heui'es la délicieuse illusion 
d'être redevenus les écolie:rs d'antan. N'est-cc pas vraiment la 
pleine évocation du passé ? 

* * * 
Au rappel de ces souvenirs, 1nes chers enfants, je n1e tourne 

. vers vous qui êtes c·e que nous avons été ct qui serez un jour 
ce que nous sommes. Vous regardez sans doute, pleins d'admi­
ration, ces aînés qui vous visitent aujourd'hui ; . vous enviez 
leur situation, leur âge peut-être, leur liberté assuré·ment ; · ct 
vos esprits se remplissent d'espoir, ct vos imaginations débor­
dent de ·projets d'avenir. A votre âge, on aime mieux regarder 
devant soi que derrière : i!l y a plus d'espace. 

Mais, sachez-le bien, cette <liberté après laquelle, comme 
nous-mêmes jadis, VOUS SOl~pirez aujourd'hui, si cHe procure 
la satisfaction de ne relever que de soi, d'êtr.e le maître de sa 
vic, elle . donne cependant moins de ·droits qu'elle n'impose de 
devoirs. Croyez-nous-en, la vic que ,.r ous avez hâte de vivre 
- hàtc hien légitime, j'en conviens - est une · chose très sé­
rieU:se. Cette vie, celle du moins que devant Dieu, · devant soi 
·ct devant ses semblables, l'on se glorifie de porter écrite sur 
son front et gravée dans ses mains, n'est pas affaire de caprice; 
comme vous pourriez être portés à le croire. Elle ne · peut s'im­
proviser au jour le jÇ>ul', ai.1 hasard des intentions changeantes: 
sans un dessein stable, sà11s une pensée directrice . La vie ne 
consiste pas dans la jouissance à tout prix, dans la conquête 
par . tous les moyens de . la richesse, des honneurs, des situa­
tions ; ce qui est proprement hl conception .des faibles, des 
incapables, des tarés. La vie; la seule qui con1pte, tout com1ne 

·Je royaume des cieux, souffre violence et n'appartient qu'aux 
forts, qui veulent travaiHcr ct lutter. 

Si vous · voulez être un jour quelqu'un, mettez-vous à l'œu­
vre tout ·de suite. De n1êmc que ·l'enfant ne se réveille pas brus­
quement un homme, ainsi l'on ne crée d'un seul coup un carac .. 
tère. Mais on le forme peu à peu par un travail long, ardu: 
incessant. Ebauché sur les genoux d'une mère, il se développe: 
se transforme, sc redresse à l'école, pour s'éprouver ensuite 
aux difficultés de fa vie . · · 
. Ne vous · laissez pas déconcerter par les difficultés de la 

tâche. Nous .som1nes ici aujourd'hui poùr voU:s dire qu'elle n'est 
pas impossible, qu'eUe vous sera même facile si vous savez 
toujours conserver, à la base de. votre formation, la foi puisée 
dans vos fa1nilles en même temps que Je · lait maternel, la foi 
prêchée par vos :viaîtrcs et qu'on respire partout dans cette 
maison. 
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La foi, la religion, le salut, Inais c'.est votre seule raisoh 

d'être ici-bas, comme c'est la raison d'être de c.ette école et le 
setil but de tant de dévouement de vos Màîtres. Les di1)lômcs 
que vous remportez ici, vous ]es pourriez conquérir ailleurs ... 
Mais il ·est une chose qui n·c sc cultive que dans nos écoles catho­
liques : c.':est la religion, et e1le est d'importance! Songez-y ... 
Supposons que, plus tard, vous puissiez, n1urlis de tot~s les 
diplômes ct riches de toutes 1les ·connaissanc.es pratiques, oc.cu­
per des situations en vue, être remarquables par votre science: 
par les d :rrections heureuses données à vos entreprises : que 
vous servirait tout cela si vous veniez à perdre vos âmes ? 

Oh ! songez, mes chers Enfants, songez à toutes les pensées 
sérieuses qu'éveille en vos esprits la fête d'aujourd'hui ! Songez 
qu'un jour vous serez, à votre tour, ·ies Anciens du Likès, et 
vous occu}Jerez la place que nous sommes si fiers d'occuper 
en ce n1oment. Votre •devoir est ,donc de vous préparer à nous 
remplacer dans la vie, pour continuer après nous les traditions 
de foi, de travail et d'honneur que nous ont léguées à nous­
mênres nos aînés. Il faut que la France recrute parmi vous ses 
marins et ·ses soldats, ses ingénieurs et ses ouvriers, ses ho'm­
mes de lettres et ses industriels, ses commerçants et ses agricul­
teurs. Il faut que l'Eglise recrute varmi vous ses religieux ct 
ses ·prêtres. Vos Maîü·es ne sont plus en no·mbre, ils rédament 
des auxiliaires : c'est à vous à les fournir. Et des prêtres, mes 
chers Amis ! Depuis la fermeture ·en 1906, pas un seul élève du 
Likès n'a pu prendre la soutane ! 

Eh bien ! pour répondre aux appels pressants de l'Evêque 
ct aux besoins profonds du diocèse, reprenant la tradition 
heureusement renouée en 1919, grâce au zèle de vos Aumôniers 
ct de vos :Maîtres, venez nombreux combler les vides faits dans 
nos rangs par la guerre, . venez rdoubler 'nos effectifs pour ré­
parer les ravages causés par 25 années de luttes et d'oppres­
sion. Une couronne de religieux et de prêtres : est-il plus be1 
ornement pour une maison d'éducation chrétienne ? 

* * * 
En ce jour d'è souvenirs, notre pensée ne s'ar;rête pas à vous! 

mes c.hers Enfants; ct à ces tbâtiments aimés : e11e ·va aussi, ct 
surtout, à l'âme de. cette Maison, à vos · Maîtres, à nos anciens 
:Ylaîtres, à qui nous sommes heureux de pouvoir témoigner noti·e 
reconnaissance. 

Comment, en effet, .pourrions-nous taire les sentiments que 
nous éprouvons pour vous qui avez assumé la tâche redoutable 
de nottr.e formation intellectuelle et nlm·ale ? Avec une patience 
inaltérable, vous avez façonné nos jeunes intelJi.gences ; avec 
une expérience consommée, et une affection toute fraternelle 
n!ais cmpr~i~üe de !ermeté, vous avez modelé nos petits carac­
teres C.;lpnciCux, violents ou paresseux ; vous nous avez fait 
avancer lentement, méthodiquenTent, parfois malgré nou:5, dans 
le chemin de la science et de la piété ; et insensiblement Yous 
avez fait de nous ·des homnres qui vous .doivent Je meilleur de-
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cc qu'ils sont aujourd'hui. Oh ! oui, c'est de tout cœur que 
i1ous vous disons Merci ! 

:VIais une ombre vient attrister le souvenir que nous gardons 
de vous. C'est que, hélas ! vous ne nous apparaiss·cz plus tels" 
que jadis, ct nous avons de la peine . à reconnaître, sous l'habit 
du siècle que vous portez, les bons Frères que la soutane gran­
dissait tant à nos yeux . Oh ! que de souvenirs, douloureux 
cetrX-là, nous rappellent actuellement votre vue, surtout depuis 
que de nouvelles menaces ont été lancées contre les religieux 
du haut :de la tribune fran<_~aise ! 

Tous ceux de mon âge ont encore présents à l'esprit les 
évé.nements pénibles d'il y a vingt ans. lis ne peuvent se rap­
peler sans une pi·ofonde tristcss·c les derniers jours de leur 
cher Likès : jours son1brcs dans J'attente -de jours plus somhres 
encore ! La salle des fêtes abandonnée : le cœur pouvait-il être 
à la joie en de pareilles conjonctures? l'atelier _démuni (l e son 
g'ros outillage ; autour de nous •l'inquiétude, l'angoisse, le rnys­
tère : on ne voulait pas troubler nos jeunes esprits, ardent~ 
et sensibles ; et cependant nous avions la seùsation de vivre 
des heures graves. 

Bien vite nous connûmes les menaces qui plana it~nt au­
dessus ·de nos têtes ; bien vite _même nous acquîines la certitude 
que tout, autour de nous, étüit alerte, comme à la .veille d'une ba­
taille. Et nous VIviOns inquiets, nerveux, émus, dans · cette 
atmosphère de combat ; ct nous attendions, impuissants, · b 
eabstrophe iiùmincnte. Et un jour eUe vint. Et cc fut le d"éparL 
la fermeture ! · · 

Oui, un jour, mes chers Enfants, nous qui n'avions rien fait 
de mal, nous · qui étions de botls petits écoliers eomnre vous: 
nous fûmes brutalement jet(~s dans Ia ru<:', sans souci de nos 
Nu des, par des hommes qui, huit ans plus . tard, devaient nous 
demander le saerifiee de notre jeu il esse, de notre sang, de noh·c 
vie ! Ah ! nous qui avons souffert tout jeunes de ees inüp.1ités 
-- quelqües-uns ici pr(~ sents vous diront que leur avenir en 
~i été brisé· ... - , nous vous donnons l'assurance que pareil mal­
heur ne vous arrivera pas. 

~où, non, mes chers F'rères, faites-le savcür, eriez-Ic par­
fout : tant de travaux ineessan ts, tant de fatigues endurées, tant 
de services rendus, tant de vies eonsu1nèes pour la gloire de 
Dieu, pour le bien de la jeunesse, Hl' recevront plus en rèeorn­
pense la calornnie, l'ingratitude, le mépris, l'exil ! c:hassés de 
chez vous en 1 90(), vous êtes rentrés en rangs pressés, en 1 U1 ( 
pour dt'l't•ndre la Patrie qui . vous avait eependant reniés ; mals 
vous avez répondu aux 1nenaees d'expulsion par le Tn.ot héroï­
que du· P. Doneœur, ~qui a retenti eommc un eoup :de clairon 
ù travers la France entièr·c : « Nous ne partirons pas ! » Et 
e'l'St vrai : vous ne partirez pas, d'abord parce que vous refu­
serez ~de pa~rtii~, mais aussi parce que jamais, jamais plus, vos . 
anciens élèves ne vous laisseront partir. . · 

J~c 14 Juin 1925, d·e leurs somptueux palais, nos dirigeants 
· éphémèr~'S ont pu voir un üùposant cortège de reJi.gicux s'ache-
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minant, pour répondre à. leurs menaces insensées, non plus 
vers l'exil;. m~:lis vers ·l'Arc de Triomphe_; ils ont pu voir en 
plein Paris une armée de héros à la chair meurtrie : aveugles, 
1nanchots, boîteux, iinpotents, venus de tous les points du pays: 
pour _·prodamer à la face de l'univers qu'ils ne quitteront plus 
cette terre chérie de France qui a porté leurs herceaux et qu'ils 
ont arrosée de leur sang. 

Nos sectaires farouches ont pu assister à la levée en masse 
.de toutes les foTces catholiques, sous .Ja ·direction elu ':aleureux 
général de Castelnau, pour 1eur ûgnifier qu'ils entendent mettre 
un terme à toute menace de nouvelles persécutions. Et du coup: 
toute m·esure persécutriCe a été provisoirement ajournée. 

· Mais ce rés~ltat, pour . satisfaisant qu'il soit, ne . sa:urait nou~ 
suffire. Anciens élèves du Likès, nous avons à rcmplh· un de­
vok que nous dicte la reconnaissanee ; non~ devons agir pour 

. qu'on donne à nos Frères un régime solide et sûr de pleine 
iiberté religieuse. 

En effet, nos anciens Maîtres, en tant que religieux, n'ont 
plus le droit d'·enseigner : ce sont des hors la loi ! Je ne puis 
le dire sans rougir : nos anciens Maîtres, en tant que religieux: 
sont considérés comme nuisibles. et pires que le dernier des 
parias ! Et des lois français·es ont sanctionné cela pendant 25 
ans ! Et ces lois françaises demeurent toujours suspendues, me­
naçantes, au-dessus de la tête de nos Maîtres aimés. Et · pas 
n'est besoin d'y ajouter un seul mot : telles qu'elles sont, elles 
suffisent aux · plus exigeants, a dit François Albert, ancien mi­
nistrkule de l'Instruction pub1ique, Gt président · de la Ligue 
maçonnique . de l'EnseignemenL En sorte que les cap1:ices du 
premier gouverne~ment venu peuvent déchaîner à loisir une 
nouvelle persééution aussi insolente, aussi brutale, aussi écœu­
rante que la première. Pouvons-nous tolérer plus longtemps 
de telles menace~ et de telles insultes à la justiec ? 

· Pourquoi donc 1es Frères de Saint-.J eau-Baptiste de la Sal1c: 
dont la valeur pédagogique a une réputation universelle et 
deux fois séculair.e, pourquoi n'ont-ils plus le droit d'cnséigner 
en France ? Pourquoi done les Frères des Ecoles Chrétiennes . 
qui sont accourus de l'exil au premier bruit de guerrr, ont 
versé leur sang pour la Patrie, ont payé largement leur tribut 
à . la mort, pourquoi ne seraient-ils plus dignes de monter dans 
une chaire en · Franc·e pour enseigner ·les petits Français ? Oui. 
pourquoi, cette exelusive contre vous, mes · chers ~rères '? 
Serait-cc manque de capacité ? Vous avez vos diplômes comme 
les autres. Seriez-vous coupables de quelque délit ? Etes-vous 
des conspirateurs, des ennemis ·du repos public ? Certes 11011 : 

votre vic est aussi irréproehablc . que votre ·enseignement. .. 
Mais votre crime, le voici : c'est d'avoir senti qù'il fallait mettre 
votre talent, votre énergie, votre dévouement, votre désintéres­
sement même, sous la sauvegar-de . d'un lien saeré ; c'est d'avoir 
jurè à Dieu de r·estcr chastes, pauvres ct obéissants. Votre cri­
me, c'est d'avo.ir suivi le conseil du Christ : << Si tu veux être 
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parfait, quitte tout, vends ton bien, donnes- en le p·nx aux 
tJauvres, puis viens cL suis-moi » . . 

Ne reconnai~s·ez-vous pas là, Messieurs, de façon évidente : 
l'action exécrable du démon, dont · nos gouvernants n'ont été 
et ne sont encore que les infâmes ouvriers '? Aujourd'hui, la 
situation est claire, la lutte est circonscdte · entre les amis de 
Dieu et les suppôts de Satan. Noüs n'avons pas d'autre choix : 
'il faut être pour Dieu ou contre Dieu~ pour Satan ou contre 
Satan. Notre choix est déjà fait ; il ne nous reste plus qu'à 
parler et agir. 

Dans la lutte, notre titre d'Anciens Elèvcs des Frères nous 
marque notre place et nous trace une ligne de conduite bien 
précise : nous devons travailler pouv nos · anciens Maîtres. Non~ 
ne réclamons pour eux _ ni faveurs, ni tolérance ; mais simple~ 
ment la justice. Nous demandons un statut légal qui respecte 

· leur foi et leur liberté ; nous revendiquons pour. eux Je pre­
mier. tir oit rdc tout Fr anais, qui est de vivre à sa guise sur . le 
térritoire de France. En un mot, nous exigeons l'abrogation 
totale et in:i:médiate des lois laïques, désuètès et absurdes, tyran­
niques et contraires · au droit natUrel. Après les Cardinaux et 
Archevêques . de ·France, nous déclarons hautement que << ces 
lois ne sont pas des lois. Elles Ji'ont de la loi que le nom, un nom 
usurpé ; elles ne sont que des corruptions de la loi, des vio­
lences plutôt que d'cs lois ... et il ne nous est pas permis de leur 
obéir ; nous avons le droit, et le devoir, de les combattre et 
d'en exiger par tous les moyens honnêtes l'abrogation » . 

Voi1à quelles sont les revendications légitimes, · nécessaires: 
que nous devons crier sans cesse à nos gouvernants, et faire 
comprendre à tous nos concitoyens. Si nous le faisons, · nos 
anciens :Maîtres reprendront bientôt publiquement leur nom 
si aimé ct si symbolique de Frères. Et nous aurons la joie de 
les voir poursuivre leur œuvre de charité . et d'éducation en 
toute sécurité ·et avec une liberté entière. 

Messieurs, mes chers ·Amis, je veux terminer par cette pen~ 
sée si douce et si réconfortante. Je disais au début que c'était . 
aujourd'hui la plein·e ôvocation du passé. Eh hien ! non ; à cc 
cadre familier de nos jeunes ans, il manque encore une chose. 
une seule ; il nous manque tous nos Frères en soutane et ·en 
rabat blanc ! Puissions- nous emporter de cette fête l'espoir 
qu'au rendez-vous prochain, le ·cadre soit complet. En cc iour 
hôni, nous pourrons . entonner le Te Deum de l'allégresse", ct . 
rendre grâces à Dieu de nous avoir fait recouvrer complète· 
ment notre vieux et cher Likès. 

Ainsi soit-il ! 
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La- vie chrétienne au Li#ès. 

La rôunion annuelle des Anciens · offre un speetacle bien 
intéressant. Ils sont venus de toutes les parties de la Bretagne, 
et représentent toutes les professions. Prêtres, religieux, :indus~ 
triels, c.ommer~ants, agrieulteurs, journalistes, officiers, cm- . 
ployés, fonetionnaires se retrouvent tout joyeux. Ils évoquent 
les années de l'cnfanee, parlent avec reconnaissance de leurs 
anciens maîtres, exaltent l'enseignement reçu à l'Ecole. Le rang 
honorable qu'ils occupent dans la société, ils le doivent à cet 
enseignement autant qu'à leurs propres efforts. . 

Après ces lJrcmières années de discipline studieuse, toute 
leur vie a .été vouée au travail : belle leçon d'énergie pour les 
jeunes, qui regardent leurs aînés avec des yeux admii·atifs. 
Quelle édification égalenrcnt pour les élèves quan·d ils voient 
les Anciens venir prendre place aux mê1nes bancs de la cha­
pelle et assister picusenrcnt à la sainte messe, à leurs tôtès ... 
.Ils sont restés fidèles à Dieu et à leurs obligations ·chrétiennes ; 
ct cette fidélité té!noignc du ~bon t ravail accompli autrefois, 
dans cette maison, pàr la · co1laboration des Maîtres et des 
Aùmôniers. i J 

Pour pennettre aux Ancien·s de revivre d'agéables souvenirs 
de jeunesse, nous allons donner quelque;; enseignen1ents sur la 
vie religieuse de leur ancienne Ecole rajeunie. 

Au Likès, c-omme dans toute école chrétienne, la pre1nière 
préoecupation ·cc sont les àmcs. Si .J'on fait tout le possïble 
pour préparer les enfants à leur carrière, on ne néglige rien 
de. cc qui peut. contribuer à en faire de bons chrétiens. 

Ils sont hien insuffisants, .les systèmes pédagogiques qui ne 
mettent pas Ja Hdigion à la base d·e l'Education. Les enfants 
formés d.ans . les · t'~ coles neutres ou at·hèes ignoreront, hélas ! 
les questions les plus gr a v es de la vie, ·celle-s qui concernent 
leur origine, leur destinée, d le gouvernèment d'cux-1nêmes ; 
La véritable éducation met donl~ au premier plan la religion . 
C'est la doctrine ·de l'Eglise: « Dans les écoles- disait Pic IX­
la science religieuse doit oteuper la prenlière plac·e, et dominer 
ù tl'l point, que .Jçs cnün·s eo.nnaissan Cl'S y p:u·aisse·nt connne 
ses auxiliaires >> • . 

Ils sont donc bien insp.ir(·s, les ]Hîrents qui choisis.sent les 
t:~coles ebrétiennes, parce qu'ils veulent obtenir la formation 
religieuse de leurs enfants. Pour y parvenir, il faut agir sur 
le cœur, et encore plus sur 1'-csprit de l'enfant ; · car la vic 
c.hrétiennc procède principalement de convictions solides. 
Cc sera le fruit de l'instruction religieuse proprement dite. 
Elle comprend, comme les autres enseignements, les ti·ois 

' degrés : -élénlCntaire, nwyen ct supérieur. A mesure que les 
enfants a vance nt en ftge, ils reçoivent une eonnaissance plus 
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complète de la doctrine chri·tienne ct (le l'Ecriture Sainte. C'est 
un travail bienfaisant et intéressant qui, loin de nuire aux 

· autres études, ouvre de 'large·s horizons à l'es}Jrit et projette 
de vives lumières sur les divers ordr.es de connaissances. Pour 
sanctionner le travail des élèves .qui suivent l'enseignc1nent 
supérieur de la religion, Monseigneur l'Evê,que a établi le brevet 
d'Ipslruction religieuse. Il s'obtient en trois années. De nom­
breux élèves ont cu l'honneur de réussir ecs examens. 

Tous les dimanches également, après les avis utiles pour la 
semaine, la doctrine chrétienne est expliquée en chaire par les 
Aumôniers. · Donné du haut ·de Ja chaire chrétienne, l'enseigne­
nlCnt religi·eux acquiert l'aùtorité et l'efficacité de la parole 
1nême de Dieu. · 

Cependant, il ne suffit pas d'orner l'esprit des connaissances 
indisjJensahles. L'école chrétienne doit former ,des jeunes gens 
qui sc dévouent à la cause de Dieu et au ·service de l'Eglise . 
Il y a de })élr le n10nde trop de chrétiens diminués. Jl llOUS 
faut des chrétiens fervents, prêts à servir Dieu en toute manière . 
Ce dévoue1ncnt s'obtiendra par la piété qui nous fait voir en 
Dieu un Père très bon ct très aimant, . ct non plus seulement 
le Maître souverain. Tous les élèves du Likès sont invités ù 
la piété ; 1nais à l'ecole, colnmc ailleurs, l'influence d'une élite 
est toujours utile ; et ·c'est pourquoi deux congrégations grou­
pent cette élite. La Congrégation de l'Enfant-Jésus reçoit les 
meilleurs élèves des classes primaires, · ct la Congrégation de 
la Sainte-Vierge 'permet aux élèves des classes professionnelles 
de se mettre sous la n1aternelle et puissante protection de 
Marte. 

La piété générale est favorisée par :l'assistance à la rnessc 
chaque jour. Or, << la nzesse - disait lin saint personnage -
est le torrent' des grâces de Dieu. » 

Depuis le déc1;et de Pie X sur la Conununion, l'Eglise a 
Inultiplié . ses appels en · faveur de la Coinmunion frequente . et 
quotidienne. Plusieurs fois ·par semaine - quelques-uns cha­
que jolir - les élèves . viennent à la Sainte Table, en rangs 
pressés et pieux,. s'unir à Notre-Seigneur · et renouveler leurs 
forces nwrales. Il ·est' visible que la Connu union nret plus de joie 
dans la vie ·de chacun, et plus d'ardeur au travail. · 

La Communion du premier vendredi du mois, en l'honneur 
du Sacré-Cœur, est entourée de plus de solennité. L'après-midj 
les diverses classes . viennent succcssivcnleilt adorer: le · T. Saint­
Sacrem·ent, et un Salut solcnndl termine cette réconfortante 
journée. 

Les Anciens sc rendent 'ÇOlll}Jte que 1es traditions chrétiennes 
de leur temps 'ont été conservées. Hendons-en ho·m~nage au 
Directeur e-xpérimenté qui, en Octobre 1919, vrenait lé gouver-

. nement · du L;jkès ressuscité. Deux cents jeunes élèves, d'une 
docilité exemplaire, fâisaient revivre ces traditions de piété 
de travail et de joyeux entrain. Ceux qui, à chaque rentrée 
sont venus se joindre à eux, les ont imités à l'envi. Aussi, nous 
avons confiance qu'aujourd'hui, conunc autrefois, le Likès de· 
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mettre urt grand centre où les élèves préparênt hien Jeùr carrière 
ct se forment à une solide vie chrétienne qui fera d'eux des 
hommes utiles à l'Eglise et à la Société. 

Joseph LE GALL, Aumônier. 

======================================-~-============= 

LES PRIX AV LIKÈS 
--:::~--

Les prix ont été donnés le 17 JuilJet sous la présidence 
de N.f. le ehanoine .Joncour, vieaire général. 

Donnons seulen1ent quelques ehifTres et quelques ]au­
n~ats. 

Adnlis à l'Ecole 4-' Arts et Métiers d'Erquelinnes, 

Georges Guéguen, <le Plogastel-Saint-Germain. 
Ambroise Guégucn, de Quiberon. 
Lucien Morvan, du I~"'aou. 

Georges Grélar:d, de Lorient. 
Jean l.;einarchanrd, de Lorient. 
Paul Couëffec, de Quimper. 
Stanislas Laurent, ·de Douarnenez. 
Joseph :Marzin, de · Quin1perlé . . 

Brevet élémentaire. 

Jean Noac'h, de Kerfcuntcun. 
Jean Guirriec, de Loctudy. 
Jean Rioual, de Qué1nénéven. 
J a'cques Kerloc'h, de Quünper. 
Louis Le Gall, de Bénodet. 

Adtnis à l'Ecole des Sous-Officiers Mécaniciens de la Marine. 

Louis Postee, de Pont-Aven. 
Pierre Le Fur, de Plouharnel. 
Gabrl.el Lagadec, de Douarnenez. 
Louis Le Fé, de Conc.arneau. 

Admis à la Contpagnie des Chemins de Fer P. O . 

.T can Carriou, de Quimperlé. 

Examens d' Agricultu1·e. 

Certificat du 1'"' dp;gré (tr~ année).............. 36 
Certificat du 2c degré ( 2c année ) . . . . . . . . . . . . . . 22 
Certificat ·de · fin d'études ( 3c :année ) . . . . . . . . . . 9 

'I'otal. . . . . . . . . . . . . . . . . . 67 
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Médailles décernées· 

Comme les années précédentes, le Likès remporte le plus 
grand nombre de 1nédailles, décernées par la -Société des Agri­
culteurs de France, savoir : 

Pier!~e Brangoulo, de Clohars-Carnoët, , 
une médaille de vermeil, la seule décernée dans le département. 

Louis Corré, de Lanriec, médaille de bronze. 
Hervé Le Floch, de Plogonnec, 
Hervé Brélivet, de Plonévez-Porzay, 
Franç.ois Kerhervé, de Locunolé, . 

Bourses d'Enseigne1nent primait·e supérieur. 

Quatrième Série. 

Théophile Souin : admissih.le . 
...... 

Deüxième Série. 
Pierre Bernard, (le Pcnhars. 

Première Série. 
Hoger Le Bris, ode Quimper. 
Jean Le Corre, de Penhars. 
Louis Donnai.,d, . de l'Ile de Sein . 
.T ean Cozie, de Penhars. 
Hené Duquoc, de Quimper. 

Certificat d'Etudes primaires (officiel). 

Admis en Juillet 1926. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 

Certificat d'Etudes (degré supériem·). 

· 1re année Commerciale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
.1 r~ année Industrielle ........ : . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 

Total. . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 

Diplôme de Sténographie. 
Degré supérieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 

Diplôme de Dactylographie 
(Décerné azzx Elèves ayant copié azz moins 40 mots à la minllte.) 

René Gourret, de Plogastel- Saint -;.Germain. 
René Le Bihan, du Juch. 
Jean-Yves Kervarec, de Douarnenez. 
Jean Guirriec, de Loctudy. 

Examens du Brevet d'Instruction religieuse. 

Première série ( le Culte ) ......... ; . . . . . . . . . . . . 54 
D-euxième ·sene ( la Morale ) ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 
Troisième série (le Dogmé) .. : . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 

1...,otal . ...... · ........... ,. 121 
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Prix' d'Instruction religieuse, offert par Mill. les .. Aumôniers. 

Georges Guéguen, de ·la .3e année Indnstriellle. 

Prix offerts par l'Association Amicale. 

"section Industrielle : Georges Guéguen. 
Section. Agricole : Pierre Brangoulo. 
Section Commerciale : .T ean Guirriec. · · 

. Prix offert par M. Tréhony, constructeur 
de machines agricoles. 

Un broyeur de pommes, à Louis Corré, de · Laùricc. 

Pdx offerts par M. A. Le Berre, négociant : 

Section Industrielle : Ambroise Guéguen, de Quiberon. 
Section. Agricole : Pierre Brangoulo. 
Section Conunerciale : .T ean Noach. 

4" Classe primaire : 

3e ·czasse : 

2c Classe A 

2'' Classe B · 

l"~ Classe 11 . 

1 " ' Classe R : 

Excellence. 

Louis Cornee, de Guengat ; 
Pierre Goaër, d'Ergtté-Gabéric . 
.T ean Cloarec, de Quimper ; 
Louis .Jan, de:· Fou:Csnant; 
.T ean c 'ossec, de Tréguennec. 
Hervé Dhervé, de Penhars ; 
Joseph Raphalen, de Douarnenez. 
Armand Talgorn, de Trégunc ; 
Jean Peuziat, .de Plouhinec. 
Hoger Le Bris, de Quimper ; 
Jean Bonis, de Goulien. 
Pierre Penhouët, de Caudan ; 
Pierre Salaün, du Cloître-Pleyben. 

1 ~' " année Commerciale · Guillaume Le Pap·c, de Tregunc ; 

2c Année Conunerciale 
:~· ' Année Conunerciale 
tre Année Agricole : 

2c .tinnée Agi·icole · 

Hené Le Cmn, de Quimper. 
Louis Stervinou, de Laz. 

· Jean Noach, de Kerfeunteun. 
Hervé Brélivet, !({·c Plonévez-Porz. 
Jérôme Guilehet, de Langonnet. 
Jean Le M·enn, de Laüdrévarzec ; 
Louis Guillemot, de Gourin. 

3" .Année Agricole Pierre Brangoulo, de Clohars-Carn. 
1"~> Année Ilzdustrielle A : F1'anci.s ~Iarot, de Douarnenez ; 

Hervé Mahé, .de Saint-Go·az·ec. 
1 re Année Industrielle B : :Marcel Monot, de Pont-l' Abbô ; 

Jean Le Bihan, de Coray . . 
2') .tinnée Industrielle . Louis Le Morzellec, de Guiscriff; 

Henri Le Nouène, d'Hennebont. 
3" Année lndz.zstrielle . Georges Guéguen, d e Plogastel-

Saint-Ger1nain · .-
' Ambroise . Gué guen, de Quiberon. 
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PRIX D'HONNEUR 

- ~ 

Fondés par l'Association A.micale des Anciens Elèves 

188U 
1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 
-

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

·1902 

1903 

1904 

1905 

·1906 

1924 

1925 

1926 

---..--~-;----

(Statuts, Art. '1.8) 

Alain L'évêque, de Quimper. 
Industrie -: Emmanue~ Rau1t, de Quim-per. 
Agriculture : Alain Jaouen, . d'Elliant. . 
Industrie : Bmile Le Meud, de Séné (Morb.). 
Agriculture : Jean ... l\farie, Cornic, de Kerfeunteun . . 
Industrie : Jos. Lan1our, de Lamvaul-Plouarz. 
Agri:culture : Jean J aouen, d'e Landrévarzcc. 
Industrie : . Jean-Marie :Morin, .de Saint-Brieuc. 
Agriculture : Alain Le Foll, de Trégour.cz. 
Industrie : Louis Morcn. du Faouët .(Morb.). 
Agriculture : .Jean-Mie Le Fur, d'Hennebont (:M.). 
Industrie·: Victor H·eurté, de Primelin. 
Agriculture : François Fagot, de Sizun. 
Industrie : .TuiJien Le Goç, de Quiberon (Morb.). 
Agriculture : Julien Le Galloudec, de :Melrand 

(Morbihan). 
Industrie : AUred Marzin, de Quimper. · 
Agdculture : Françs Le Corre, de Kcrfeunteun. 
Industrie : Guy Bourhis, de Hosporden. 
Ag-riculture : Pierre Guichaona, de Pouldreuzic. 
Industrie : Hené Car nov, de Canv (Seine-Inf.). 
Agriculture : Jean-Made èlnillou, de Saint-Yvi. 
Industrie : Charles, Hoycr, de Carhaix. 
Agriculture : .T ean Cornee, de Dinéault. 
Industrie : Constant Le Corre, de Ba-ud CMorb.). 
Agrieulturc : Yves Guillennc. de G·uidcl (Morh.). 
Industrie : Yves Caradec, (le M·cigven. 
Agriculture : Tho.mas Kcrsalé, •de Ploëven. 
Industrie : . Alain Canévet, {le Quimper. 
Agriculture : Jean-L. ·Ollivier, de Plounéour-Trez . 
Industrie : .J. Charurl, ·de Guingamp (C.-du-N.). 
AgriCulture : Jean-Marie Ménez, de Rosnoën. 
Industrie : Albert Doucet, ·éFOrléans (Loiret). 

· Agriculture : Yves L'Haridon, de Gouézec. 
Industrie : Eugène Blanchard, de Poullan. 
Agriculture : Alain L·c Roux, d'Ergné-Armel. 

Industrie : Joseph !nizan, de Landivisiau. 
Agricü1ture : J ean--:Marie Gu ill ou, de Kcrnévcl. 
Commerce : Louis Penn, de Brest. 
Industrie : · Francis Gestin, de St-Pol-de-Léon~ 
Agriculture : Gustave Hervé, de Beuzec~Conq. 
Commerce : François Gourmelen, du .T ucb. 
Industrie : Georges Guéguen, de Plogastd - St-

·Germain. 
Agriculture : Pierre Brangoulo~ de Clohars-Carn 

~ Conunerce : Jean Guirriec, de Loctudy. · t:4l 
'i:®.~~~~~~~-~~/@:f 



Vache de Guernesey, vendue . 425 livres (82.000 fr.), à la Pentecôte 1926. 
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Varliéités 

1. ba eoupe D.R.~.e. 

Tonte la Presse ·de grande information a marqué le SU(~cès 
de ce Concours d'Eloquence, de cc « Sport Verbal », comme 
s'exprime - avec éloges, du reste . 7 le journal le Temps. 

<< Deux choses, dans cette joute littéraires, nous ont inté­
H'ssés particulièrement, en dehors de notre sympathie pour 
l'œuvre de la D. R. A. C., qui a eu, dès ses débuts, notre offi­
ei·elle adhésion ; deux choses, savoir : le sujet et les résultats. 

» Le sujet .- dont la · coupe D. H .. A. C. était l'enjeu ? Un dis­
. cours, d'un quart d'heure au --plus, sur cette question : 

<< - Quelles raisons. ]es j-eunes d'aujourd'hui ont- ns . de 
'i, défendre les droits des Hcligieux •? » 

» Les résultats ? 
>> Cent cinquante Collèges catholiques sont entrés en Ji~e: 

avec leurs seules classes de Prernièrc ou Rhétorique et de Phi­
~ osophie ou l\fathômatiques · él èrnentaires. » 

(Féd<~ration des Alnicales.) 
-:.Y.: 

•X< ,:;, 

Les épreuYes éliminatoires régionales, entre les champions 
désignés (un seul par Collège), sc sont faites dans 24 eentrcs . 

La demi-finale entre les 24 concurrents régionaux eut lieu 
à Paris, le 9 Avril. Neuf des jeunes orateurs furent admis à 
la finale. 

Le jury, réuni Je 10 ·Avril , dans la gran-de salle de l'Institut 
catholique, sous la présidence de M . .Jacques Périenrd , groupait 
quatorze juges de compétence indiscutable : 
· MM. Keller, Grousseau, ·de Gaillard~Banccl, Fernand Landet, 

LiouviUe, c·hanoinc Verdier, les HR. _PP . . JPadè (D'ominicain), 
Landelle -(Franciscain), et du Passage (S. .J .), MM. François 
Hébrard, Maurice Brillant, Maurice Vaussard, Henri Ghèon et 
Joseph Age orges. 

<< La lutte fut chaude. T.e Midi ·c t le Nord, le Rouergue ct 
la Bretagne, la· Lorraine, la Normandie, chaque Province, Paris: 
jouaient un peu serré ; ct . toutes les formes de l'émotion , tous 
les arguments, toutes les indignations sc succé-daient avec une 
étonnante variété, pendant les deux heures que dura la séance . 

» Plus d'un s'éleva au pathétique, l'un ou l'autre le dépn.ssa 
un petL A dix-sept ans,. on ·est excusable de bifurquer dans la 
déclamation ; c'est un défaut qui · se corrige aisément, quand 
on est sincère. En tout cas, la conviction était la Ù1ême, servie 
par la même fougue de la même jeunesse, et par les mêmes 
élans d'une même foi, la même résolution aussi : Ils ne par-
tiro11t pas ! » (D. R. A;·c.) 
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« Et si parmi eux se trouve peut-être en puissance un ·Mon­
talembert, tous, certaine·ment, ont la générosité ·et l'esprit de 
sacrifice du noble Xa-yier de Ravi1gnan. » (Le .Journal.) 

Enfin, les neufs orateurs ayant parlé, le jury sc retira pour 
dèlibérer. A qui serait attribuée · la Coupe magnifique, chef­
d'œuvre ,de Mellerio ? Les a})plaudisse1nents du public avaient 
souligné le beau talent ct la thèse vigoureuse d'un jeune Cham~ 
pen ois, élève · des Frères de Passy-Froyennes, M. Jean Gallo.t. 
G'·est à .l'élève de l'cnseignen1ent religieux exilé que fut attribué 
le premier prix, aux cris de : « Vivent les Frères ! » · 

La F. N. C. ct la P. A. C. avaient offert deux prix qui furent 
remis à MM. Marcel Maqua ire, élève du Pensionnat Saint-J eau­
Baptiste <le la Salle, à Roticn, ct Bruno Charvet, de l'Externat 
Sa.int-Joseph, à Lyon. 

Les autres champions méritent d'êtrC: nommés (ordre alpha­
bôtique) : MM. Michel de Bouart de Laforest (Paris), Hohert 
Carré (NeujJly), Yves Mesnard (Saint-Brieuc), Georges Rio nd 
(Saint-Etienne), André Romiguière (Ho(lez), ct Henry Tcitgen 
(Nm1cv). (D. R. A. C.) 

v ' 

Le lauréat <le la Coupe a brillamment exposé notre reven-
dication Ja plus ehèrc : le retour des Congrégations enseignan­
tes. Sa péroraison : << Hevcncz, revenez, pour que nos enfants 
n'aient pas, comme nous, ·à franchir la frontière pour trouver 
des Maîtres aimés >>.. arracha bien des larmes à l'auditoire. 

(Fédération des Amicales.) 
Et maintenant, peut-on sc permettre une réflexion finale ~ 

Voilà un jury de 14 membres d'une compé·tcnC'e incontestable: . 
qui tous, on à peu JH'è.s, ont parc.·:ouru le cycle complet des 
études classiques, et qui est amené, par l'évidence du mérite: 

·à placer ·en tête du palmarès deux <'~lèves relevant du Cours 
préparatoire au Baccalallréat dit moderne, dont le programme 
- -- comme · on le sait - substitue les langues vivantes aux lan- · 
gues mortes : latin ct ·grec. 

Sans doute, en saine logique, on ne doit point tirer de ces 
prémisses plus qu'elles ne contiennent ; mais, en face d'ün fait 
aussi significatif, on comprend que les tenants les plus décidés 
du seul Baccalauréat classique restent rêveurs ... Peut-être hési­
teront-ils à proclamer que << sans études elassiques il est impos-
sible d'é·crirc purement le français ! » · 

Car, enfin, ee n'est pas directement aux leçons de Démos­
thènes et dç Cicéron que sont redevables de leurs lauriers les 
jeunes Jean Gallot et Marcel Maqua'ïre. Ils n'ont, en effèt, fré­
quenté d'autre école. que celle - toute moderne - où l'on 
étudie F'énelon, Bossuet, Massillon, Bourdaloue, Maury, Mira­
beau, Berryer, lVIontalemhert, Dupanloup, Lacordaire, comme 
les princes de la parole. Cc sont les œuvres de ces Maîtres qui 
.leur · ont transmis les secrets de leur art : sentiment du beau. 
logique des idées, rythme conquérant des périodes, flamme ; 

,_ enfin, qui ·née d'une noble et forte conviction sait gagner le 
cœl~r ct subjuguer l'esprit d'un auditoire. 
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Discours ùe M. Jean GALLOT, vainqueur de la D. R. A. c .. 
Quelles raisons les Jeunes d'aujourd'hui ont- ils de 

défendre .les droits des Religieux ? -~ -

. MESSIEUHS, 
! 

.Je ne puis · rne défendre de sentiinents pénibles à la 
pensé·e que moi, Français, il rn'ait fallu franchir la fron­
tière pour venir plaider la cause de 1\:Iaîtres ailnés que la 
France a chassés ! 

11 est de par le Inonde un honùne singulièrernent üdrni­
rable . .Jeune encore~ il a rêvé de consacrer sa vie à quelque 
noble cause. Plaisirs, honneurs, richesses ont étalé en vain 
leurs appâts. Attentif à la voix du 1\!Iaître, il a levé au 
ciel son clair regard et 1nurnnué dans un élan sublin1e : 
<< A vous seul, Seigneur, rn on çœur et rn on a1nour ; à vous . 
seul toutes rues forces," à vous seul toute n1a vie. » Puis ... 
sous le froc hrün oü la soutane noire, anonvrue, il s'en est 

<1 . 

allé vers le Bien qu\1 rêvait. Il s'est donné aux pauvres et 
aux déshérités ; il a soigné Jes corps et prodigué aux â1nes 
les trésors de sà foi et de sa charité. Penché sur de jeunes 
fronts pendant toute une vie de labeurs _ obscurs, avec ·les 
pren1iers n1ots de ]a Science, H a enseigné les prernières 
notions de la Vérité. Sous le cilice ou la rohe de bure, à 

· · r'o1nbre de son cloitre, . il a conjuré Dieu pour ses frères. 
Debout dans la chaire, il a captivé les fou les, c.onsolé les 
e<:eurs ineurtris et versé sur les intelligenc.es les lunüères 
sereines de la foi. Sous les tropiques ou dans les glaces : 
inlassable, il a continué le geste réde1npteur auprès des 
peuplades sauvages; · 

Après une vie toute d'abnégation, il est Inort confiant · 
en Celui qui · a dit : << Un verre d'eau donné en rnon non1 
ne restera pas sans récornpense. >> 

Cet hon11ne, :Messieurs, ce soldat de Dieu, ce héros du 
devoir, c'est le Religieux ! 

Etait-il trop beau ? était-il trop grand ? Sans doute .. . 
Depuis de longs siècles, il rayonnait sur la terre .de France . 
ain1ant son pays con1ine il airnait son Dieu, loi·squ'un jour 
une loi odieuse le bannit r . 

Garda-t-il rancune ? Oh non .. . Au prernier appel de la 
Patrie rnenacée, il revint, le banni 1 et sans reproche connue 
sans ostentation, il revint avec ses frères, ils revinrent tous : 
pour servir. 

Conunent ils servirent ? Répondez sergent Filiol, Frère 
des Ecoles chrétiennes, qui, la poitrine traversée et la bpu­
çhe gorgée de sang, crnez encore : << En avant ! Nous les 
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avons ... » Répondez, lieutenant de Gironde, héroïque Jé-
suite ... · Répondez, · Pères I.e Texier, Bourjade, et tant d'au-
tres ! Répondez, vous à qui, la guerre finie, -quelques han­
dits osè1'ent crier : « Allez-vous en ! Allez-vous en ! » 

Non ! non 1 vous ne partirez pas . Les Anciens Cmnbat­
tants et la Jeunesse de France, groupés autour de vaillants · 
chefs, le répètent avec l~un des leurs : Ils n e partiront 

' -pas . 
L'honneur et la . justice, la reconnaissance et l' intérêt 

l'exigent. 
: L'honneur : De 1914 à 1918, nos pères, nos frères sont 

tornbés ·sur les champs de bataille, en songeant que leur 
· trépas serait pour tous la rançon de la liberté. Quinze cent 
1nille sont morts, et la France yictorieuse n'est pas la. 
France libre qu'ils avaient rêvée. La lutte reprend !nain­
tenant, plus sourdè, et, au rnépris de l'union sacrée, d'au­
thentiques et _généreux Français se voient de nouveau 
traqués par une poignée de po1iticiens asservis à la Franc­
~1açonnerie l Devant une pareille infarnie, toute la jeu­
nesse chrétienne de France se lève pour protester, au nom 
de l'honneur, contre ces atteintes portées à notre fierté 
nationale. 

La justice parle comrne l' l!oniWlll' : 

Nos Religieux sont de hon~ Français ; ils en remplis­
sent tous les devoirs : pourquoi n'en auraient-ils pas tous 
les droits ? 

Cmn1ne tous les Français, ne paient-ils _p·as l'hnpôt ? . 
Coinine tous les 1-i"'rançais, ne sont-ils pas sou1nis au service 
n1ilitaire ? Notrè sol n'a-t-il pas étô rougi de leur sang ? 
l1s ne Inendient pas de privilèges ; · ils ne réclmnent que 
leur dù ... Or, le 1 ~'· .Juillet 1901, une loi était votée qui les 
astreignait, eux seuls, à une dernm'lde crautorisation qu'un 
sÎlnple décret pouvait annuler. Et Je 7 Juillet 1904, une 
nouvelle loi d'exeeption interdisait l'enseignen1 e1lt à tout · 
Congréganiste. Cette nlÎse hors la ·loi, 1\tiessieurs, est con-
traire à toute équité ; nous de1nandons rabrogation de ces 
rnesures iniques. 

La reconnaissance Zlnit sa voi;r:. à celle de la justice. . 
Qui donc, par ses prières, a détourné la colère divine 

aux jours des grande-s . calanlités ? Qui donc s'est élevé 
contre l'esclavage et a réhabilité la dignité de l'honnne ? 
Qui a racheté les captifs,. souvent au prix de sa liberté et 
de sa vie '? Quels furent les initiateurs de la Science, les 
gardiens des vieilles chroniques et · des précieux parche­
rnins ; les éducateurs de tant de nos gloires littéraires èt 
nülitaires, de Corneille à Rostand et de Condé à Foch ? · 
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Les . Religieux l Toujours les Religieux ... 
Et quel rnagnifique tableau je pourrais encore déve~ 

lopper sous vos yeux, si je voulais rappeler ici tous les 
services rendus à }a Inisère htünaine : hospitalité, soin des 
1nalades et des vieillards ; dévoue1nent sublin1e aux lépreux 
et aux aliénés ; fondation d'œuvres de préservation ou de 
refuges du repentir ; aumône, enfin, qui écarta si long~ · 

. tenlps le paupérisnle et le socialisine, atnnône si appréciée 
des bonnes gens de .Clairvaux qu'ils appelaient << la Donne >> 

le guichet du n1onastère. 
Nonunez, Messieurs, non1n1ez la détresse qui n'ait trou~ 

vé dans ces cœurs vierges le reconfort d~une charité cfésin~ 
téressée. Et vous, prétendus philanthropes, qui les pour­
suivez de, votre haine, produisez, si vous le pouvez, de pa­
reils états de service ... 

Religieux de France, · voùs ne partirez pas ! Vous ne 
partirez pas, car nous . ne · pourrions alors, sans rougir: 
ouvrir notre histoire, que vous avez faite si bellé et si 
bonne ; nous ne saurions arrêter les yeux sur · ce qui fait 
la e:randeur de notre pavs sans y découvrir votre œuvre 

<...J '-' "' 

et entendre les choses ell,es-Inêmes nous crier notre ingra~ 
titude. · 

Vous resterez, car, . non 1noins que la , reconnaissance ~. 
l'intérêt matériel, intellectuel et n1oral df. la Fl'ance le 
réclan1e. 

Si nous ignorons ce qu'est devenu le fan1enx Inilliard 
des Congrégations, nous ·savons ,.ce que noHs coûtent les 
infirmières, les instituteurs et autres fonctionnaires qui ont 
pris la place d.e nos Religieux, sans toujours les re1nph~r.er. 
:rvlais ceci n'est rien en eotnparaison des forees n1oralés el 
intellectuelles que la nation a perdues pm· l'expulsion de 
ses Religieux. Connne le (lisait récenunen t lVI. Goyau, cc 
serait coininettre un criine de lèse intelligence que de THé­

connaître des ho1nn1es dont les publications savantes s'hu­
posent à l'adrniration des lettrés étrangers. 

Criine de lèse intelligence aussi que de chasser nos · 
Religieux éducateurs. Persécuteurs, quels sont vos griefs ? 
Serait- ce 1nanque d~initiative, infériorité quelConque en 
valeur intellectuelle ou n1orale ? Non, 1fessieurs ... Pour ne 
citer que les Frères des Ecoles chrétiennes, créateurs de 
l'enseigneinent sünultané, des écoles professionnelles et des 
écoles norn1ales, ils ont, pour la seule ville de Paris, obtenu 
pendant trente années successives 1,148 bourses sur 1.445 
rnises au concours pour l'entrée des écoles secondaires. 
Nl. Ferdinand Buisson, Jui-rnêlne, disait : << IJs ont trans­
fornlé les Inéthodes de l'enseigne1nent priinaire ; et c'est 
à e11x que revient l'honneur d'avoir, les prenliers, osé faire 
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pénétrer dans les écoles populaires les procédés rigoureri-
seinent scientifiques. >> . 

Frères . des Ecoles chrétiennes, qui avez arraché à vos 
enne1nis Inêine des éloges aussi flatteurs, pennettez-Inoi­
d'ajouter à ces té1noignages d'adnliration celui d'un jeune 
hon1n1e de dix-huit ans qui, depuis s·ept années déjà reçoit 
quotidienne1nent de vous, avec la fonnation intellectuelle ! 
l'éducation , n1orale ; Jnerci pour VOS beaux exen1ples dè 
dévoue1nent, de piété, de loyauté, qui fortifient nos .esprits 
contre le doute et préviennent nos jeunes cœurs contre l~ 
corruption du siècle ; 1nerci, n1erci de n1'avoir fait aiiner 
davantage ma Patrie et Inori. Dieu. _ 

A cette heure où les consciences s'obscurcissent, où 
perce partout en France l'âpre désir .du gain, · des voluptés 
et de l'indépendance, nul exen1ple ne sera plus efficace 
pour nunener les générations nouvelles à la pratique inté­
grale du devoir que celûi des Religieux qui se vouent à 
Dieu par la pauvreté, la chasteté et l'obéissance. · Loin d'a­
néantir la personnalité htunaine, Monsieur Chaute1nps~ 
connne vous l'avez prétendu, les vœux la ·réalisent pleine­
Inent, la grandissent et la fécondent. 

Revenez, revenez, · Chartreux et Trappistes, dont la pen-
sée ~nystique habite les sonunets et y convie nos âmes ·; 
Clarisses et Carn1élites, dont la prière instante unie au 
sacrifice ar-rête là-haut les - foudres vengeresses prêtes à 
nous frapper. Cannes et Franciscains épris de pauvreté 
dans un siècle où la foule sacrifie au veau d'or ! Bénédic­
tins et Don1inicains, dont la science profonde et l'éloquence · 
sacrée assurent avec éclat le trio1nphe -de la vérité l Ré­
deinptoristes et Lazaristes, dont les Inissions lointaines 
étendent chaque jour l'influence catholique et française , 
revenez, revenez ! ... 

Revenez, Jésuites invincibles et toujours sur la brèche: 
aussi grands éducateurs que valeureux défenseurs de 
l'Eglise, et vous surtout, Frèi·es des Eeoles chrétiennes: · 
Frères au rabat blanc, à qui je dois le Ineilleur de n1oi-
1nêrne, rejoignez nos Sœurs de eharité, nos Petites Sœurs 
des Pauvres, .nos Sœurs du Bon-Pasteur, et nos .admirab}es 
Petites Sœurs de l' Asso1nption ; oui, venez, venez tous, vous 
les rneilleurs et les plus généreux des Français, venez tous 
occuper la place qui · vous est due sous le grand soleil de 
la Patrie. Revenez, car nous ne voulons pas que, pour vous 
retrouver, nos fils repreli..nent, après nous, Je chen1in de 
l'Etranger ! 

Revenez, car ]es jeUnes d'aujourd'hui, résolus à pour­
suivre avec vous la conquête de votre liberté, par la parole: 
la plu1ne, le tract, l'affiche et, s'il le faut, la force, ne veu-



-· 32 ~ 
lent pas sépater les droits de Dieu et de l'Eglise des inté­
rêts et du renom de notre France ·! 

Il. HistoPique du bi1~ès 
(Suite.) 

Dès les premieres années .qui suivirent sa création, l'Eco-Je 
de Likès eut grande vogue et des · résultats appréciés, comme 
en témoignent de n01nbreux rapports officiels conservés aux 
Archives. L'un d'eux, recommandant 1a nouvelle école à la hien- · 
veillance de l'Administration, signale ~< sa haute importance 
au r)oint de vue religieux, 1nora.l et civilisateur » . Les jeun·es 
gens envoyés en ville pour terminer leurs études primaires~ 
et qui se trouvaient jusque-là abandonnés à eux-ùièmes, sans 
aucune surveillance, furent « désormais à l'abri du vice, de la 
paresse, de l'ivrognerie, de la passion du jeu et du vagabon­
dage >> _ Jtls puisèrent dans cette maison . « l'amour du travail, de 
l'ordre, du resJ)'eict des lois >> . Et, _quoique l'éducation y fut 
toute française, elle s'app1iquait 1à lèur conserver « 'la simpli­
cité des 1nœurs, le costume breton -et J'amour de la terre >> . 

L'extrait suivant ·du rapport adressé par M. le Préfet au 
Conseil général, en 1866, permettra d'apprécier quels étaient: 
dès cette époque, his services déjà rendus à 1' Agriculture : 

<< . .. . L'enseignement agricole des Likès, qui s'adresse aux 
. fils de cultivateurs aisés, continue d'exercer ·la plus hèurcuse 
influence au point de vue de la propagation des nouvelles mé­
thodes . . Un grand nombre d'anciens élèves d·e eettc école font 
aujourd'hui partie des Conseils 1nunicipaux, plusieurs sont mai· 
res, ct , tous contribuent, par l'exemple clc leurs cultures ct de 
leurs travaux, à in1primer autour d'eux un lHÜssant essor nux 
améliorations agricoles .. 

» Les 1.800 élèves ·environ qui, depuis la fondation de, la 
· chaire. d'agrieulture, ont suivi le·s cours des Likès, ·sont tous 
revenus dans leurs foyers, où ils s'honorent de _continuer, en 
~t'améliorant, _l'utile et noblé profs.sion de leurs pères .. '. » 

* !;{< * 
Le 26 Novembre 184ô, à la demand·e de lVI. le Préfet, les 

Frères avaient pris provisoirement la dircetion de l'étahlisse­
lnent. Cette direetion devint définitive le 11 Février 184 7, après 
autorisation du Grand- Maître de l'Université, eii date du 
8 Décembre précédent, et après acceptation par le -Tr_ès-Honoré 
Frère Philippe, supérieur général, par lettre dù 21 .Tan vier ù 
1\1. le Préfet. 

Le . premier directeur religieux en fut le · F. Charlemagne: 
jusque-là directeur de l'école communale ; ct le F. Préside. 
qui venait de recevoir une médaille c11 récompense de ses dis~ 
tingués serviecs aux Likès, ·d·evint directeur de l'école commu-
nale. · 

A la fin de l'année scolaire 1846·4 7, M. le Préfet, présidant 
la distribution des prix, montra, dans un discours plein . de 
c.œur, en quelle haute estinrc il tenait déjà cette école et quelles· 
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espérances le département tout entier fondait sur elle. Ces . 
. espéranc·es ne furent jamais déçues. . 

Doué d'une volonté énergique et d'un remarquable espnt 
d'observation, le F. Charlemagne contribua beaucoup au déve­
loppement de l'Ecole des Likè~. A son arrivée, elle ne con1ptait 
encore que 140 élèves, répartis en trois classes. Huit ans plus 
tard, cc nombre était plus que doublé ct .s'élevait à 306. Aussi, 
se trouva-t-on bientôt à l'étroit, et il fallut faire queiques amé­
liorations aux bâtiinents cpncédés. Mais, leurs· ressources ôtant 
très limitées, les Fr.ères firent un appel au gouvernement par 
l'intermédiaire de M. de Carné, député du Finistère. En réponse! 
le Ministre allouait un << secours de 3.000 francs à la ville de 
Quii11per, pour concourir aux frais d'appropriation du nouveau 
local destiné ·· à :J'Ecole dépadementale des Likès. » . 

D·e son côté,. M. le Préfet obtint du Conseil général un secours 
de 1.000 francs en faveur de ladite Ecole. ' 

L'année suivante, le numbre des éÎèvcs augmentant toujours! 
il fallut songer à louer un nouveau local pour servir' de dortoir. 
Le Conseil général renouvela la subvention de 1.000 francs : 
prise sur les fonds départementaux. · 

L'Eco1e comptait alors 200 élèves rèpartis en troi maisons 
cornprenant en tout onze dortoirs, dont trois de 4 lits ... 

En 1854, une décision du Conseil académique autorisait la 
COJnmune de Kerfcunteun à SUiJprimcr son école communale , 
à la condition expresse d'envoyer les enfants à l'Ecole des 
Likès, et de payer à cet étatblisseinent, pour les indigents, une 
somme annuelle de 300 francs. Le dévouement .des Frères fut 
à la hauteur de ce surc-roît de trayail, et durant vingt années: 
les écoliers <le Kerfeunteun bénéficièrent d·e l'enseignement 
donné aux Likès. 

D'une ponctualité mathématique, d'un cai·actère toujours 
égal, d'une autorité calme et · ferme, le C.. F. Gharlemagnt~ 
obtenait de tous, par sa seule présence, un ordre padait et une 
grande application au travail. 

Cependant l'Ecole ne pouvait plus se développer dans des 
locaux si' exigus et .si disp'ersés. Le zélé Directeur fit les démar­
ches nécessaires pour fonder un nouvel établissement. Il acheta · 
un vaste terrain dans la partie la plus salubre de la ville où 
s'élèvent aujourd'hui les bâtiments des nouveaux I .. ikès. Mais, 
si les circonstances ne lui permirent pas d'achever son œuvre: 
son intuition et son coup d'œil. rendirent possibles toutes les 
réalisations de ses. successeurs. 

'X' 

* * 
En 1854, le F. Dagobert, après avoir été plusieurs années à 

la . tête de l'école communale dè Quimper, fut appelé à diriger 
le Pensionnat des Likès. Sous son habile direction, on peut dire 
que l'établissément acquit une importance capitale, · grâce à 

· son esprit d'initi~tive, à son exquise délicatesse, et aux excel-
lents rapports qu'il eut toujours avec les autorités civiles. · 

Tant de qualités lui attirèrent la sympathie de la population 
quimpéroise ; et quand il mourut; presque subitement, le 13 No- · 
vembre 1879, la ville ·entière lui fit des funérailles grandioses. 
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Ses obsèques etirent lieu à la cathédrale. Tout le clergé de la 
ville y assistait, ainsi que plusieurs prêtres des paroisses voi­
sines. Mgr l'Evêque donna ·l'absoute, ct l'inhumation eut lieu 
au cimetière Saint-Louis, en présence d'une foule d'amis qui 
répandait ·<< ·des larrries avec des prières » ·en témoignage de ses 
regrets . . 

Nous rélaterons J'.an prochain l'œuvre de cet excel'lent Di-
recteur. (A suivre.) 

Ill. ehPonique de l'P\ssoeiation 
de l'Éeo1e. 

L'année 1925-1 H26, d'une assemblée générale à l'autre, nous 
a valu quelques joies et de douloureus·es épreuves. Plusieurs 
de nos ainis nous ont quittés pour un monde meilleur ; et, 
quoiqu'ils soient remplacés, au sein de l'Association, par une 
jeunesse arcfentc, vi1)rante, avertie ct résolue, · nous conserverons 
de chacun d'eux un souvenir pieux devant le Seigneur. 

Août 1925. -- C'est l'époque de '1a retraite pour les Maîtres, 
un arrêt de la vic courante pour réparer les forces spirituelies 
et puiser, à la vraie source, des énergies divines pour la nou­
velle année scolaire. Tous les hommes d'œuvres font aujour­
d'hui des retraites fermées. Beaucoup de chrétiens, soueicux de -
.leur salut èt de leur niission au1)rès de l'enfance, les imitent, 
et l'on ·peut citer parmi eux les professeurs catholiqu·es de l'Uni­
versité et les .membres catholiques de l'enseignement primaire 
publie. l 

Jadis, avant 1906, les l'lèves du Likès, que les circonstances 
maintenaient au Pensionnat après le · départ de leurs camarades: 
sc glissaient furtivement à la tribune pour jouir du spectacle 
de 400 Frères en habit religieux, chantant avec entrain ou priant 
avec ferveur... Que sont devenus ces hommes de Dieu ? De­
mandez-le à l'Egypte, à l'Espagne, à la Turquie, · à l'Angleterre! 
à l'Amérique du Nord ct du Sud, aux Indes, à l'Extrême-Orient. 

· l:n · des charmes de ces retraites, aujourd'hui encore, e~)t 
la visite très paternelle de Monseigneur l'Evêque. Il semble si 
heureux de revoir ses instituteurs chrétiens, et ceux-ci restent 
longtemps sous le eharnic de la parole éloquente ·et pleine 
d'enseigne1nents de leur pasteur vénéré. . 

En Aoùt aussi - M. Vincent J mn et, du Likès, élève otficier 
de réserve, accomplissant son service Inilitaire retardé par des 
sursis, est revénu parmi nous pour assister aux obsèques de 

. son jeune frère ! C'était un sujet de grand avenir, qui sc prépa- · 
rait, lui aussi, à !'-apostolat de l'enfance. Dieu s'est content{~ . 
de sa bonne volonté. 

·- Le Likès est represent6 aux obsèques de M. Jean Bernard; 
un jeune parnii nos Aneiens. A sa 111ère désolé·c, à son frère 
Alain, nous ·adressons nos bien· sincères eondoléanccs. 

- M. Le Port est enlevé à notre section agricole, pour 
. prendre la direction. ·de l'école libre de Plouav, son pays d'ori­
gine. Il n'en est pas moins regretté au Likès. ~ 

. :j(• . 

* * 



Durant toutes les vacances, les demandes affluent, nom­
breuses, de nouveaux élèves qu'il est matériellement impossi­
ble de re_cevoir tous. Ah ! il est bien révolu, le temps où les 
familles sc présentaient avec armes et bagages, un same.di quel­
-conque d~~ n'importe quelle saison, et demandaient simplement 
le F. CaTamandre ou le F. Corneille pour a voir une place 
<( auprès des c~uüarades >> ! On déposait la literie et les vivres ~ 
puis on faisait visite à l'économe (F. Capréolc ou F. Crescentien) 
qui, entre deux prises, glissait la bien 'légère note à payer. 

· - Le 5 Septembre marque une perte sensible pour notre 
maison d_u Lil{ès, dans la personne clc l\1. Jacob, appelé à . la 
direction dE' l'école de Saint-Brieuc. Il remplace là-bas · M. Hé­
nault) décédé subitement. Plein d'entrain, de zèle, de foree et 
de gaîté, ~L Jacob, qui fut à Quimper un profç~ sseur idéal, diri­
gera son ôcole de la rue du Parc avec sagesse, tact et succès. 

*;. * ,;:: 
Le 1 ., ,. Octobre, c'est la r.·-entrée : grande affluence de 

parents, accompagnant leurs enfants, surtout les j-eunes et les 
nouveaux ; grande variété de costumes, aux couleurs éclatan1cs: 
donnant à Quimper la note pittoresque, si épanouie et si gaie! 
qui l'a · fait appeler le Sozzl'ire de la Bretagne. 

Les anciens, habitués de la maison, saluent leurs -:\Iaitres et 
renouent entre eux les amitiés d'antan. Les nouveaux, plus em­
barrassés, quelqu'cs-uns fort intimidés ou en butte à quelque gros 
chagri11, s'isolent -en quelque coin, et, nnwts, regardent de tous 
leurs yeux. :;\1ais les surveillants voient le manège, s'approchent 
avec bonhomie, adressent un rhot ailnablc, provoquent des 
rêponses faciles, gagnent la confiance des plus effarouches et 
les confient à la bienveillance de leurs camarades moins som­
lwcs et plus vaillants . 

- La retraite de re il trée est prêchée nar le H. P. lkiailt. 
L.a bonne tenue est générale, ct tout fait espérer que l'année 
scolaire, ~ après si belle mise en train, sera fructueuse sur .toute 
la ligne. · 

- Le 14 Octobre, service solennel chanté par M. le · cha­
noine Cogneau, vicaire général, pour le repos <le . l'âme de 
:YI. H(~rùnllt (F. Donan), décédé à Saint-Brieuc depltis quelques 
semaines. ll était direeteur du_ Likè.s à la fermeture, · en l90(i. · 

Une quinzaine de prêtres d un groupe importarit d'an_cicn~ 
élève~ ont tenu à témoigner leurs sympathies, en cette doulon­

. l'CUSe circonsÜÙ1CC, à la memoire vénerôe du défuilt et à J'œuvre 
qu'il avait été eontraint d'intcrrmypre, et qu'il a vue renaître 

* * ')(< 

Le 11 Novembre --·. jour an ni versai re de l'Armistice - pre- · 
mièrc sortie pour les pensionnaires. La .ioie est génerale, mals 
combien préèain~ ! . Un (·lève de Belz (Morbihan), Edouard 
Le HoUe, avait dù sortir de la chapelle avant la fin de la céré-

. monie r~ligicuse. Le médecin, appelé dans la matinée, déclare 
qu'il y a dang-er. On mande un spécialiste, puis un autre chirur­
gien, ct J'opération e_~t décidée. Hélas ! en face d'une· péritonite 
généralisée, la science humaine sc déclare impuissante. La 
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mère · arrivait à mh1uit, en automobile, juste à temps pour assis­
ter aux derniers moments de son fils qui, deux joui·s auparavant: 
semblait reluisant ~de santé. Il avait quinze ans ! .. 

- Quelques jours plus tard, François Guillon, de Brasparts ~ · 
élève de l'an (lernier, nous fait part du · décès dè son père .. 
;\ous n'avons gatde d'oubiier le cher défunt. 
·- Le 28 Novembre, le Conseil d'administration de l'A1nicalc · 

s'est spécialement réuni pour l'attribution d'une partie des 
fonds pi·ovenant des cotisatîons, à certains élèves dignes d'in­
térèt et dont les parents n'auraient pu continuer les sacrifices 
nécessaii·es · pour achever leur instruction. 

Le Conseil décide é.galcmcnt de ·con1muniquer aux Anciens 
un appel · en vue d'aider à la reconstruction de · l'Ecole de 
Reims, où enseigna saint J eau-Baptiste de la Salle, ct qui fut. 
détruite pendant la guerre. Cet appel a été entendu. A l'heure 
où paraissent ces lignes, plus de 3.000 francs ont été offerts 
par les élèves du Likès, aneicns et noqveaux - anciens surtout 
- en faveur de cette œuvre pie. 

* * . :;l: 

:Le Likès n'oublie pas de célébrer chG,que année les fêtes 
particulières qui sont d'immémoriale tradition dans la maison, 
comme . la Sainte-Cécile, la Saint-Eloi, la Saint-Isidore. 

Musiqtie instrumentale ·1H25-: 26. 

La première met en joie Ja ,,chorale ct la musique. On chante 
à la messe : 

Snintc Cécile, ô loi , vierge et martyre, 
Patronne ·des chants inspirés, 
A louer Dieu, ta vertu nous attire : 
Guide nos cantiques sacrés. 

/ 
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· Puis üh concert, donné dans la matinée, se termine par le 
chant national breton- du Bro · goz ma Zad ou. 

La seconde, c'est la fête de.s travailleurs du fer, minuscules 
cyclopes, . . 

Tantôt levant, . tantôt baissant leurs lourds marteaux, 
Qui tombent en cadence ct domptent les métaux. 

La troisième est chère, en tout pays, à l'homme des champs~ 
et déjà, . dès l'école, à l'.,cnfant qui se destine à la plus noble 
des carrières, celle qui fournit le pain aux vivants, les bons 
chrôtiens à l'Eglise et au ciel les élus. Ecoutons chanter, ce 
jour-là, les futurs agrigulteurs : 

Sant lzido1· benniget, patroun al labourc1·, 
Ha vo meulet hoc'h hano, drc hoU, e peb amzer ; 
A 1 labouret·ien douar a c'houlen ho r>enno7, 
l\.fa 'vint ganeoc'h sikourct da vont d'ar baradoz. 

* 'X: ''/!. 

Les élèves . du Likès ·ont aussi d'autres fêtes d'un c~ractèrc 
plus général : séances récréatives où l'on voit Guignol .en per­
sonne, faisant des siennes~ .distribuant et encaissant force coups 
de bâton, discourant à perte ... d'ouïe, et provoquant che~ tous 
le fou rire ; · 

Séanc·cs littéraires où des troupes de passage donnent en 
. représentation les chefs- '(}'œuvre des maîtres : Polyeucie et 

Britannicus, le Bourgeois gentilhom.me, le Médecin m.algré lui, 
Athalie et les Femmes savantes. · . 

Séances musicales où l'on a le plaisir d'assister tour à tour 
aux · auditions des camarades et de leurs maîtres ès.,arts. De 
loin en loin, il nous est donné d'applaùdir . les virtuoses du 
piano ou du violon. Et puis, ce sont les chants des diverses 
fêtes, religieuses ou profanes : bref, il y a pléthore d'exercices 
de .choix en ·.vue de l'éducation vraiment artistique. 

* ,;(< * 
Le 2 Décembre, nous recevons des nouvelles de trois jeunes 

anciens, retirés à l'île Guernesey où ils achèvent leur forma· 
tion religieuse et continuent leurs études en vue d·e l'enseigne­
ment catholique. MM. Granace, Le Guellec et lVIourrain ont 
choisi la ineilleurc part ; mais ils prient Dieu de leur susciter 
des émules parmi leurs camnrades du Likès. 

- L·e, 3, obsèques de M. Dabo, rue du Pont-Firmin, inscrit 
à l'Amicale. · 

- Le · 8, fête patron-ale de . « Sainte-Marie », sous la prési­
dence de M. le chanoine .Joncour, vicaire général. Les chants, 
sous Ja ·direction .de M. · Broudeur, sont parfaitement · réu'ssis . 
Et un beau· concert, par la musique instrumentale de l'infati~ 
ga'ble M. Morreau, clôture cette journée mémoraple, inaugurée 
par de ferventes communions ct rehaussée par la présence 
d'un nmnbreux clergé. 

Sainte Marie, Vierge Immaculée, qui avez été choisie comme 
gardienne de cette maison, protégez-nous ! 

- Le 2'1, nous apprenons la mort subite de M. Mon·eau, qui 
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fut, · sous le non1 de F. Colman, le professeur d'un grand n01nbrc 
d'entre nous. l.:es meilleures années de sa vic se sont ~coulées 
au Likès, où Il remplit ;successivement divers emplois ; mais 
ses prédilections allèrent toujplirs à la musique, et · il avait un 
rai·e talent pour 'la formation artistique· d.e la. jeunesse. 

Ses obsèques furent ·célébrées le 20, ct présidées par M. le 
chano*ne Cogneau, son aneieù élève, entouré de plusieurs mem­
bres du Chapitre et d'un grand nom·bre :de prêtres. 

Derrière le corps suivaient, plongés daùs · leur douleur et 
;, leurs regrets, le vénéré chef ·du ·district et ·de nombreux collè­

gues, ses frères ·en religion, les mep1brcs du Comité des· Aneiens l 
et une foule considéra.ble ·d'amis de la ville et des environs. 

~ Le jeudi 31 Décembre, le · Conseil de l' As·sociation s'est 
rendu à 1'Evêchè pour offrir à Mgr Duparc les vœux des Anciens 
du Lil<.ès, à l'oceasion du nouvd an. Sa Grandeur a bien voulu 
les accepter ct nous :dire combien Elle était heureuse de voir 
cc bel éta,blissemcnt ~devenir de plus en plus prospère et fournir 
à J'armée catholique de nombr'Cux et vaillants défenseurs. 

* 'X: * 
- · Le jeudi suivant, 7 Jan vier, nous parV'enait la triste non- . 

velle de la mort de M. Louis Le Houx, meillibre du Conseil de 
1' Amicale, décédé à · 'la suite :d'une longue maladie chréticnne­
Inent .supportée. 

M. Gautier, directeur du Likès, et M. Le Gars, vice-président, 
nous ont représentés aux obsèques, qui ont eu lieù à Ergué­
Gahéric (1). 

- Le 2 Février, nous conduisons à sa dernière demeure, 
<M. Adolphe Bollm·é, le frère de notre Président d'honneur. 
Depuis qü'il avait pris sa retraite, on le voyait fréquemment au 
Likès, ''et c'est toujours avec plaisir qu'il rappelait Je · souvçnir 
du . F. Diogène et des Maîtres qui formèrent sa prim·e jeunese. 
Il fut un lldèlc de l'Amicale, · dont il conservait la série des 
Bulletins. 

A M. Eugène Bolloré ct à toute sa famille nos bien sincère·s 
·· condoléances. 

- · Le 7 I?évder, nouvelle épreuve cruelle, et nouveau deuil, 
au Likès. M. Hippolyte Lo Scoazcc est enlevé, lui aussi, par · un 
mal foudroyant. Il était chargé spécialement de la direction de.s 
ateliers de menuiserie nouvellement créés, ct il avait su leur 
imprimer une forte impulsion. 

. * * * 
. Il nous faut arrêter ici la série noire, ·pour faire n~ention de 

quelques matches de foot,ball, auxquels ont }Jris part les élèves 
du Lil{ès. 

------ --- --
(1) Peu de jours après, nous apprenons la mort de M. IVIarziu Guillaume 

chef de district à la Cie d'Orl<~ans~ l'tm des fils du vénerilhle che'r de sceti01; 
honoraire, si attaché à notre Amicale . 

. Nous prenons la plus gmndc part ù 'la douleur de sa dH!re veuve, de ses 
enfants et de toute la famille. 
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'froîs 1natches inter-divisions, entre les Industriels d'u11e 
part, les Commerciaux ct les A·gricoles de 1l'autre. La victoire; 
bien disputée, est passée plusieurs fois d'un camp dan.s l'autre, 
pour rester définitivement à l'Industrie. . 

Deux matches amicaux du « Likès » (1), avec << ·Saint­
Yves » (1). Le Likès a dù avouer sa 1défaite par 1 hut à 3. Défaite 
honorable ... 

Match du . << Likès » (1) contre << Pont-Croix >> (2). Le 
Bulletin ,de Saint-Vincent a relaté Jes nombreuses raisons pour 
lesquelles la victoire, qui les a trahis, aurait dù. rester dans leur 
cam·p. 

* * * - Le cmnrnandant d'arhllerie Le Page, condisciple et ami, 
~m Likès, du lieutenant-·colonel Ange Le Mende, un _ des plus 
~; rdents J}romoteurs du réta;blissement de l'Association Amicale; 
a quitté cette tërre ~le 23 Février. Il aura la joie de retrouver 
L.à-Haut un groupe imposant d'Anciens, ·promus avant lui-même 
aux délices de la vision béatifique. 

Que Dieu veuille consoler ct bénir sa veuve ct ses enfants ! 
- Le 2 Mars, nous recevons la visite -de M. Ivon Ludovic, 

capitaine au. >long-cours, habitant Dinard, son pays d'origine. 
Il n'avait -pas revli le Likès depuis 1895 ! Mais il n'a jamais 
cessé de le ·chérir .. 

- Le 7 Mars, no:us apprenons avec grand I)laisir que 
M. Gustave Mauduit, si dévoué à la cause de !'·enseignement 
libre, déjà chevalier de Saint-Grégoire-1e~Grand, vient de rece~ 
voir le ·diplôme de << Bienfaiteur de l'Institut des Frères des 
Ecols chrétiennes ». 

Toutes nos félicitations. 
- Le 17 Mars, grand émoi dans la · bonne ville de Quimper. 

Les enrieux se mettent aux fenêtres et aux portes, pour vo-ir 
l'interminable défile de 600 élèves 'bien rangés, priant à haute 
voix et chantant des ·eantiques, sous la direction de leurs 
Aun1ôniers ct de 1lcurs Maîtres. C'est le Likès qui fait son 
.Jubilé ... 

Ajoutons que l'attitude de la ·population a été très respec­
tueuse, et que l'existence, dans ·- leur viUe,. d'une telle agglomé~ 
ration 'd'écoliers, à été une révélation pour plusieurs. 

- Le lendemain de cette manifestation religieuse, on nous 
annonce la 1uort du ·brave M. Jan, 1nécanicien de la rue Elie­

. Fréron, un fidèle de nos assemblées générales. X os plus .cor­
cliales condoléances à sa veuve et à ses enfants. 

- Fin Mars, •le Directeur du Likès adresse ses condoléances 
à M. Victor Balanant, député du Finistère, . ancien élève et 
membre de l'Amicale, qui vient de perdr-e une enfant en bas 
âg·e · ' . 

- Et voki Tes vacances de Pâques ! Elles pennettent aux 
élèves ct aux :Maîtres de prendre que.Jque repos et de regonfler 
leurs pneus ... 
· ·· Elles ·procurent au Likès .la visite -·- toujours appréciée -
-des « gâs d's arts » retour d'Erquelinnes. Nous constatons 
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que ieurs ùioyennes sont très 1bonnes, .et nous avons ie piaisir 
de compter .J~ m_ajor en 2c année, avec une 1noyenne de 17.55. 
Honneur à Miche1 Le Gall, de Pleyben, qui fait honneur à la 
Bretagne ct au Likès ! 

:j(' * :)(< 

- Le 18 Avril, M. le Président, A. Le Berre, et M. le Direc~ 
teur, Joseph Gautier, représ·entent 'l'Association au Congrès, 
à Nante.s, de la Fédération des Anlicales de l'Ensei·ghement 
libre de l'Ouest. 

- En Mai, le Likès sc fait encore représenter à une double 
cérémonie funèbre : __ 1 o aux obsèques de M. Pennanéac'h: 
d'Edern, qui s'-est éteint après quelques jours de maladie ; 
2° au service anniversaire pour le ·tepos de l'âme de M. Pierre 
J a ouen, frère de · i1btrc trésorier-adjoint, et dé:cédé · à Kedeun­
teUn~ le 14 Mai 1925. Nous 1)rions les deux familles de bien 

_vouloir agréer no~ vives sympathies. 
;):' * :;r, 

~ En Mai 1925 aussi ont cu lieu les ·fêtes touchantes de la 
communion ·et de la confinnation des Benjamins du- Likès. 

La communion solennelle, au jour de l'Ascension, fut pré~ 
cédée d'une retraite admirab'lcmcnt prêchée · par M. l'abbé 
Le Chat, aujourd'hui recteur du Conquet. - -

La confirmation fut ·donnée quelques jours après, par 
Mgr Duparc, sous le parrainage de M. Le Gars, vice-président 
des Anciens. 

Enfin, une retraite de fin d'études fut donnée aux . grands 
par M. le chanoine Morice, du ·diocèse de Vannes. 

Ce furent des jours de joie et de bénédictions, non seulement 
pour les élève·s, inais aussi pour leur~ parents, leurs Aumô­
niers, leurs Maîtres et les amis · -de la maison. 

_y En revanche, le Likès faisait une perte irréparable, le 24: 
· <:.n la personne de · François Morvan, eniployé dans la maison 
de-puis plus de 25 ans. Il était d'une piété angélique ·et ·d'un 
dévouement absolu. Tl connaissait nlÏeux que quiconque les 
divers services et tout le 1natériel du vaste . établissement, ·et il 
suppléait volontiers, sans · aucune invite, à tout service en 
souffrance. 

Nous · avons ·bien prié pour Ie repos de sa belle âme, nous 
garderons son souvenir, et nous offrons -à ceux qui le pleurent 
.nos ·bi·en .sincères condoléances. 

- La fin de Mai nous apporte encore la nouve,lle de l~ 1nort 
de M. Louis Cogneau, frère de M. le Vicaire général, dont nous 
partageons la douleur. 

:x< 
* * . 

Le 11 Juin, ven.dredi ·dans l'octave du T. Saint-Sacrem·ent: 
le Likès a, chaque · année, sa procession solennelle à travers ses 

· cours et ses jar.dins. A 2 heures, 1nalgré l'incertitude du temps. 
les petits artistes, nombr-eux, ardents, habiles, sc sont mis à 
l'œuvre. A 4 heures, tout était prêt. Le zèle pieux avait accompli 
des prodiges : Notre Seigneur n'aurait à parcourir que des che· 
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inins fleurîs, entoure de cœurs aitnants heureux de iui faîre 
un cortège triomphal. << Dommage - disait un petit - que 
ça ne revienne qu'une fois l'an, la fête du bon Dieu ! C'·est tou­
joti.rs c·elle des saints.;. » 

- Le lendemain de ·Ce bc:au jour, nous suivions . un autre 
cortège ... au cimetière ! celui de M. Ie chanoine Abgrall, doyen 
du Chapitre. Il fut l'architecte, si hardi; de la chapelle et de la 
salle des fêtes. du Llkès. C'était un savant très estimé ; c'était 
surtout tine belle âme sacerdotale ; et le bon Dieu, ·nous n'en 
doutons pas, lui · aura ouvert toutes grandes les portes · éter-
nelles des · célestes parvis. · 

- I.,e 15 Juin, nous recevions une lettre :du lieutenant 
Dieucho, de Quimper. Blessé à Souïa (Syrie), il s'est trouvé 
bien empêché de venir à la fête des Anciens. Il annonce sa 
guérison... Nous le félicitons et lui souhaitons ., un promp~ 
retour au pays. 

>X~ 

* * La musique instrümcntalc, si bien n1ontée par M. Moreau} 
n'est })as morte · avec lui. Déjà, le 16 Mai, jour de l'assemblée 
générale, elle jouait à la chap:elle u.ne marche funèbre à sa mé­
moire, pendant que le prêtre sc disposait à chanter une absoute 
solennelle à son intention. 

Depùis lors, jUsqu'ali jour des prix inclusivcnrent, elle s'est 
dévouée sans répit, jouant << A. M. D. G. » aux trois processions 
de ·la Fête-Dieu, aux ~êtes intimes mensuelles pour la procla~ 
mation ·des billets d'honneur, à la grande fêté de l' Amicàle} 
à la Kcrmèsse des Orphelins de la Providence, à cèlle du Patro­
nage ·de Saint-Corentin, ·à Saint-D·enis, · •etc. 
. -. - La fête conimune du personnel enseignant, Directeur, 

Aumôniers ct Maîtres, a été célébrée · comme chaque année} 
dans le courant de Juillet. · 

La veille au soir, un grand é1èv•e a cxpriiné les sentiments 
ct les vœux de tous. se~ camarades, ·dans un beau ·· compliment 
adressé à la direction, et digne des œuvres primées au récent 
concours d'éloquence. 

Le matin, selon la tradition immémoriale de la maison: 
grande fête des jeux ·dans la cour principale, avec le concours 
enthousiaste de toutes les bonnes volontés. -

A midi, quelque chose de 'Inieux encore qu'à l'ordinaire. 
Et tout le reste du jour, grande prmnenadc dans les vallée~ 
ombragées et si pitoresques . du Stéir et de l'Odet, avec plu­
~ieurs incursions prolongées au sein rafraîchissant de leurs 
ondes. Le Chroniqueur~ 

HonneuP aux br--aves ! 

Dans les débuts d'Août, Alexis Féchant, de Douarnenez, sc 
jetait à l'cau, tout habillé ct -immédiatement après. son repas, 
pour se porter au secours d'un enfant qui se noyait -dans ·le 
port ; il fut assez heureux de le ramener sain et sauf sur !a cale . 
~otre jeune camarade, âgé de 18 ans, ·en est à son sixième 

. sauvetage dont plusieurs au péril de sa vie. 



1\T. B. - Le retard apporté à l'impression du Bulletîn nous 
permet de rappeler aux Anciens le souvenir du jeune Jean- .. 
Louis Quéméré, frappé de congestion en prenant un bain dans 
l'Odet, . de M. Clet Gui chao ua, si fidèle à son. Likès, qu'il illustra 
'par une vie toute de labeur et de dévouenlCnt aux saintes causes 
de la famille, -de la patrie et de la religion ct enfin ,de lVL Ker­
:varec, commerçant à Douarnenez. 

Aux f~millcs évrouvées nous adressons nos bien sincères 
condoléances et l'assurance de notre souvenir dans la prière. 

C'est pàr un oubli très involontaire, que; dans · le dernier 
Bulletin, il n'a pas été fait mention du décès de notre amj 
Pierre Jaouen. Que son frère Louis Jaouen et sa famille veuil­
lent accepter no:s excuses et toutes nos sympathies. 

Le Chroniqueur. 
============================== 

~gPieullul~e. - · ÉJevage. 

Une vaehe vendue 82.000 fpanes~ 

Un groupe de Frères ·des Ecoles chrétiennes, fuyant }a Jwr­
sécution cambiste en 1904, quitta Quimper 'pour se rendre à 
Vimiera, en Guernesey ; ils y cultivè1~ent une propriété et y 
firent de l'élevage pour l'entretien de leur 'personnel et le sou­
tien de leurs noviciats. Leur étable fut vite apprécïée dans le~ 
grands ·concours que les Anglais savent si bien · organiser. Une 
de leurs vaches, Flora, surtout, obtint de nombreux prix, sc~ 
produits étaient enlevés à des prix élevés jusqu'à . cc qu'Plle­
même fit la fortune d'un ·Américain qui J'avait bien payée. 

C'est une ·descendante de cette Floi·a qui vient d'être prinu:·r 
au concours de la Pentecôte. Elle a (~té vendue ·ensuite au prix 
de 425 livres, ce ·qui, au cours du change, . faisait plus <le 
82.000 francs Jrancais . . 

Avis à nos amis · agriculteurs . . 

UNE COMMUNICATION ... 

... de la rédaction du Bzzlletiz}, demande si 'la rubrique Inau­
gurée l'an ·d-ernier, page , 34, doit être ·maintenue. Elle ne le 
sera qu'avec le concours actif des Anciens ... qui sont donc 
priés, le cas échéant, d'envoyer des réponses ct de propos·er 
des questions. 

Et puis, voici une idée .pratique pour les jeunes ancien;r; 
de la région de Quimper ou d'ailleurs : « Ne vourraient-ils pas 
s'entendre pour p1;éparer très discrèten1ent, entre Jan vier et ln 
réunion annuelle, '\1ne petite pièce où d'intéressants mon.olo­
gues ou chansonnettes, .do'nt ils nous feraient la surprise aus­
sitôt après le banquet ? Allons, qu'on en cause~ qu'on s'orga-
nise et qu'on avertisse. Le Secr~taire. 
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ÉTAT 
DE L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 

DU LIKES 

------1-®--l--- - ---

PRÉSIDENT D'lfONNEUR : 

Sa Grandeur Mgr Duparc, EvêqUe de Quimper et de Léon. 

MEMBRES HONORAIRES : 

C. F. Carolius, ancien Visiteur des Ecoles chrétiennes. 
Ml\L 

L'abbé Le Borgne, curé-doyen de Pont-l'Abbé, ancien aumônier. 
L'abbé Holland, recteur . de Bourg-Blanc, 
L'abbé Guirriec, curé de Banna:Jec, 
L'abbé Le GaH, au1llônier du Likès. 
L'abbé Gouchen, · 
• CC. FF. 
Donat-Louis, ancien professeur: 
Div! tien-Henri, 
Clodoald-Marie, ancien sous-directeur. 
Crispin-Joseph, ancien professeur. 
Corbré-Marie, 
Anastase~ 
CorneiHe, 
Domitien, 
Colman-Gahriel, 
Clotaire, 
François;, 

MM. · 
Le Gall, Yves , ancien directeur. 
Le Président de l'Amicale de Lorient. 

Loisel , Jean, ancien économe. 

Saint-Brieuc. 
Saint-Marc·~ 
Arradon.­
Lambéze1Jec. 
Vannes. 

Hannon, AJa-in; ancien ,professeur, dirr Etaimpub (Belgique) . 
• J a:cob, :Mathurin, 
Le Pointer, .Joseph, 
Mondé-guer, Joseiph, 
Le Guen, Francis, 
Le Goff, François, 
Le Port, .Joseph, 
Kerv ella, Jean-Marie, 
Le Corre, (F. Cornei:Ue), 
Paugam Jean, ancien sous-directeur. 

.~. 
·;,. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Président : :M. Le Berre, Alain, négociant à Quimper. 
Présidents lwnoraires : MM; Bolloré, Eugène, 34, quai de l'Odet. 

le chanoine Cogneau, vicaire général: 
Evêcbé. 

Gautier, Joseph, directeur du Likès. 
Vice-Présidents : MM. Le Gars, Pier;re, Kernévez, .Kerfeun-

teun. · 
Salaün, Jean; 64, quai de l'Odet. 

Trésorier : · t~L Cahon, Ch<\;rles, rue Elie-Fréron, Quim-
per. . 

Trésorier-adjoint : :M. Jaouen, Louis, menuiserie, Kerfeun-
teun. 

,,tf embres : 

MM. 
Le ·Bras, Edouard, 9, bo.ulevard de Kerguélen. 
Coadou, · Jean-Marie, Launay, maire de Plogonnec. 
Chanoine Cornou, directeur du Progrès du Finistère. 
Danion, .Tean-:Marie, .McssHien, l{erfeun.,tcun. ·\ 

DJ1ervé, Pierre-Marie, Quillihouarn, Penhars. 
Fily, Alain (père), Hererven, Plogonnec. 
De Kérangal, Charles, avocat, ru_e du Palais. 
Mauduit, Gustave, 6, rQ.c Verdelet. · 
Rolland, Paul, entrepreneur, rue des Reguaires. 
Le Roux, A·lain, Méléncc, Ergué-Ga·béric. 

Liste 
par Communes 

des MEMBRES BIENFAITEURS 1'20 francs). 
et des MEMBRES ACTIFS (10 francs). 

Ml\.f. :Angers (M.-el-L.) 

R. P. Corentin, capùcin, 28, Cour 
S. Laud. 

AJ'ool (F.) 
Blouët (père), Fontaine-Blanche. 
Blouët, Louis (fils), 

Arzon (M.) 
Blanchet, Aimé, Labert. 
Couédcl, Pierre, bourg. 

Aûdierne (F.) 
Le Bars, Yves, route du Cap. 
Evenat, Joseph, · 
Guida], Jean, entreprencue au 

bourg. 
Kersaudy, Pierre, place de la 

LihC'rté. 
Priol, Ernest~ rue Double. 
Tanter, Pierre, Grand'Hue. 

Auray (M.) 

Cadudal, 1v1arcel, 9, ·place de la Vic-
t . $ " o1re. ~;!1Jit~ 

. .,.. Carda1ia:guet, ~h, d.irecteur, So-
ciété Générale. · 

Granger, Louis, commis d'Inscrip­
tion maritfme. 

Avranches (M.) 
Sanson, ltoger, <>, rue du Gué de 

de l'Epine. 

l\ll\f . . Bannalec (F.) 
Bige-r, 1wtaire, E. V. 
Le Ga11, Hcné, au hourg. 
Pérez, Guillaume, K(·ranquelven. 
RodaNec, Henri, au Verger. 
Le 'l'allee Yves, it la Vl>ronique. 

Ile de Batz (F.) 
Abbé Salaün, recteur. 

Belz (ill .) 
Goumont (père), Moulin-des-Oies. 
Goumont, Hcné; 
Gournont, .Joachim, 

Bénodet (F.) 
Jaoucn, Jc·an, pro:priétaire. 

Beuzec-Cap-Sizun (F.) 
Andro, Yves, Lézelgrien. 
Bcscond, Hervé, Kézananquen. 
Pansart, Thomas, Kerroulec. 

Bezzzec-Conq (F.) 
Glémaree, Yves, Kerambacon. 

. Le Crane; Louis, La Boissière. 
Flatrès, Kebtrgant. 
Henr,é, Gustave, Coat-Cong. 

Brasparts (P.) 
Baraër, Yves, l{erJ.ag-ucn. 
Le ·Corre, Yves, Ty-ar-Goazic. 

· Le GuiŒlou, François, l{erluaveL 
Ke:rdévez, Joseph, Kerandour. 
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MM. · Brest (F.) 

..'~meline, Louis, · 40, boulevard Gam­
betta ; 59, Tue Yves-CoB et. · 

A~hbé Balbous,, vicaire à Recou­
vrance. 

Bideau, officier d'administration . 
Dire:ction constructions navales . 

LE BOURHIS, Guy, capitaine d'ar­
tillerie, 45., rue Louis:.. Pasteur 
(M . . Bienfaiteur). · 

Capitaine Sébastien, officier d'ad­
ministration, · Constructions na­
vales 

,..-.Chanoine CARDALIAGUET, anmô-
. nier, 14, r ue Jean-~lacé C\1embrc: 

Bienfaiteur). 
Cariou, François, 120, rue Jean­

,Jaurès. Le Coz, François, Ga, rue Louis-:­
Past.eur (I. T. H.). 

Férellec, François, industriel, 79 , 
rue de Siam. 

Le Feunteun, Alain, horlogerie, 
18, rue .Jean-Jaurès. 

Le Feunteun Maurice, 18, rue Jean­
Jaurès. 

Gauthier, Emile, (H. C.), rue rlc · 
Gas té. 

Gloanec, Charles, 27, · rue · de l'E­
glise. 

GUICHARD, Eugène, 103, rue de 
Siam (;\Jembre Bienfaiteur). 

J{erbiriou, Stan.i5las, 97, rue Je~tn­
.Taurès .. 

J{erloeh, Joseph, 6,, 'place Tour­
d'Auvergne. 

:Marion, Auguste, 1, place du Bou­
guen. 

Penn, Louis, 1, rue Traverse. 
PI~HODEAU, Hippolyte, pharma­

cien- droguiste, rue Jean- :Vfacé 
(Membre Bienfaiteur). 

Pérori, Joseph, rue Louis:..Pasteur . 
Le Houx, Alain, 32, rue de Siam. 
Le Tous, commis de marine, 39. 

rue Puebla. -
Y ' J L (l) 'l' 'l' . 2 '> · ouenou, , . - . . . .), ... , rue 

Amirwl-Courhet. 
Youénou, Pierre, 10, rue La'touche­

Trévillc. 
Briec. (F.) 

Daoudal, Alain, Parc-Hamon. 
Feunteun, Jean, au Vern. 
Ge:stin, Hcné., Kerviel. 
Gouérou, Corentin, Kervelen. 
l\1agucr, Hervé, Coat-Glàs. 
Magucr, Yves, 
1\iahé, .Jean, · Kervouët. 
Mér<>ur, Hervé, l\feü11ir. 
l'I'Iérour, Jean-1Vhrric, Vern-Braz. 
~Uivier, 9'uénolé, bourg. 
l rellu , P1e1're, Garnilis. 

Camaret (F.). 

Le Dé, Arsène, mareyeur • . 

MM. Carhaix (F.). 

Saout, Charles, route de Brest. 
Carnac (M.) . 

Le Sausse, H.ené, m ·écanicien. 
Cast (F.). 

Cornic, Pierre, Kéricum. 
Caudan (M.). 

Le Portz, J os.eph, ancien maire. 
Yuhcl, Guy, Ken'oter. 
Yuhe'l, Loui::5, · 

Châteaulin (F.). 

Avan, Yves, 7, qurai de Nantes. . 
Le Doaré, Jean (père), 10, rue Gra:-

ver::in. 
Le Doaré, Louis, Ty-Glas. 
Garo, André, 8, ;rue Graveran. 
Garo, Jo se1ph, 
Launay;, .Tuiles, place du Marché. 

Châteauneuf-du-Faou (F.). 

Daëron, Yve$, pronriétaire. 
Menguy, M·aurice, gare. 
Pil·iou, Matlüeu, route de Quimper . 
IUou, Jean, Tirilly. 

Cherbourg (M.). 

Cauda1, Hend, 18, rue Xotre­
Dame. 

LE GOT, Alexis, 1 e•· maître-mécani~ 
cien, Défense fixe (Mem. Bienf.) . 

Cléder (F.). 

Prigent, Arsène, mécanicien au 
bourg. 

Clohars-FoUesnant (F.) ._ 

Hervé, J.ean, m~tairic Bodinio , 
Le Bras, Alain, bo~langerie, au 

Drennec. · 

Le Cloitre-Pleyben (F.). 

Favennec, :\foël, commerçant au 
bourg. 

Concarneau (F.). ·· 

Le Breton, André, usines Citroën. 
Le Cloarec, Albert, 2, rue Sutl'ren. 
(iurédon, Pierre, . villa << Treiz -

Guen » . 
Guilhaud, Jules, 12, rue Bayard. 
l ... e Séac'h, Henri, négociant. 

Coray (F.) . 

l\Jévc11ce, François, Lanneurien. 

Crozon (F.). 

Didailler, Hervé, lieutenant de 
v ai sse,tu « Hhône » . 

Damgan (M.). 

Le Besque., Jean, Péncrf. 
Le Besque, Yves, · -

Dinard (1.-et-V.). 

Ivon, Ludovic, villa « Ondine ». 



MM.. Dinéault (F.). 
Cornee, Jean, Trévoizcc. 
Cornee., Gabriel, Hosconec. 

Douarnenez (F.). 
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Boss.ennec, Bernard, 15, rue Du­
guay-Trouin. 

Cri ou, Edouard (père), quincaille­
rie, rue Duguay-Trouin. 

Cri ou, Edouard (fils), quincaillerie , 
rue Duguay-Trouin. 

Féchant Alexis, mareyeur, rue Rou­
doulec. 

Gautier, Romain, Hôtel du Com­
merce. 

Hilliet, Georges, 21, rue Rosmeur 
KERVAREC, Jean, 4, rue Amiral­

Com·bel (Membre Bienfaiteur) . 
Mottier, Henri, Crédit Nantais. 

Elliant (F.). 

Guyadcr, Yves, Hubicon. 

Erdéven, par Estel (M.). 

Le Donant, .Jean, hourg. 

Ergué-Armel (P.). 

LE BERRE, Alain, président, prè~ 
la Gare, Quimper (M. Bienfait.) , 

Cariou, avenue de la Gare. 
Feunteun, Alain, Kervern. 
Nédélec, Jean, Bourdonne!. 
Quéméré, Alain, Keromen. 
Quéméré, Joseph,' 

Ergué-Gabérie (F.) . 

Nédélec, ;Jean-)Vlarie, Lésergué. 
Nédélec, Louis, Saint-Joachim. 
Hiou, Hené, T:réodet. · 
Le Roux. Alain, Méléncc. 
Tanguy, Quillihuec. 

Esquibien (F. ) . 

ÜioÙ, Je.a;n-Michel, Custren. 
Hiou, Yves, 'lieutenant de vaisseau: 

(voir Tow1on). 

Le Faouët (M.). 

Savary, Adrien, rue du Château. 

La Forêt~Fonesnant (F.). 

Gléonec, Yves, Prat-Land-V ras. 

Fouesnant (F.). 

Le Guellec, hôtel des Dunes, Beg-
. Meil. · • 

l'>:arquer, Alexandre, hÔitel de la 
Plage, Beg-Meil. 

Parquer (fils), hôtel de la Plage, 
Beg-Meil. 

Quilfen, Joseph, industriel au 
bourg. 

Fougeres (1.-et-V.). 

Ml\L Gouézec (F.). 

Abbé 1. ~·arzin, vicaire. 
Bouzard, Yves, Tromer-Vras. 
Le Roy, Pierre, Quclven. 

Goulien (F.) . 

Dagorn, Yves, Le Croissant. 
Thalamot, Bréhonnet. 

Gourin (M.) . 
Poënot, Pierre, éledricien, E. V. 

Gourlizon (F.) . 

Le.; Bars (père), Penhiel. 
Le Bars, FTançois (fils), P.enhiel. 
Le Bars, Keràmelin. 
Chatalic, Louis, 
Hémon, François, Leurvoyen. 
Kéribin, Jacques, Keryan. · 
l{eribin, René, bourg. 

Ile de Groix (M.). 

Baron, .Josevh, Landost. 

Guengat (F.). 

Chuto, Jean-Louis, Saint-Alouarn. 
Cornee, Corentin, bourg. 
Dhervé, Hervé, Robarth. 
Doaré, Jean, GTande-Boissière. 
Fer.til, ,lean-Louis, Humerdy. 
Hémon, .Jean, mécanicien . 
Lozac'hmeur, Yves, Manoir. 
Nihouarn, Jean-Louis, Kerguerhé. 
Pérennou, Jean-Louis, Kervroac.h. 
Le Quéau, Hené, J{erogan. 

Ile Guernesey (Vimiera). 

Le Bl'as, Vincent (F. Colombien­
Léon. 

Grannec, Gilles (F. Dizier-Noël). 
Grannec, Gui1llaurüe (F. Côme-de­

Jésus). 
Le Guellec, Laurent ( F. Cyprien­

Laurent). · 
Mourrain, AJain (F. Corent.-A1ain ) . 

Guiclan (F.). 

Le Bras, l{ermat. 
Combot, Yve·s, Kérilly. 
Quéinnec, . Pierre, Pen-ar-C'hoat. 

Guidel ,(M.). 
Coëffic, Jérôme, Co a t-Coff. 
Coëffic, Joseph, Kerméné 
Le Doussal, .Jean, Lemarie] . 
Guillcrm, Yves, Bec-Ménez. 

Le Glliluinec (F.). 

Le ~iv.ez, Ü1génic'ur- nH~cnnicieu. 
<< Lynx », Saint-Nazaire. · · 

PÉRODEAU, .Joseph, receveur de s 
Postes, (Mcmhre Bienfaiteur). · 

Cogneau, Théodore, horticulteur, Gl.limiliazz (F.). 
Ghamp-de-Foire. lVIazé, Joseph, entrepreneur. 
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MM. Guiscriff (M.). 

Cadic, Joseph, ·près la Gare. 
Le Goff, ,Jean, Boudou.:.Baual. 
Pichon, H.oger, Kcrlaze. 

Hennebont (M.). 

Ferrand, 5, place du Marché. 
Le Fur, Lallumec. 
Le Ruyet, Jos·eph, 127, rue Neuve. 
Thomas, Maurice, industriel, près 

la Gare. 

Ile-Tzzdy. (F.). 

Adam, Alphonse, mécanicien- chef. 
GuinvaTch, Jean, bourg. 

Issy-les-Moulineaux (S.). 

Qui strehert, Léon, Saiilt-N ico1as. 

Le Juch (F.). 

Le Bihan, Yves, Menez-Merdy. 
Kéribin, Guillaume, Kérhèr. 

Kerfeunteun CF.). 

Bargain, François, Capitaine au 
cabotage, 6, bourg. 

l .. c Bescond, .Jean - Marie, Moul­
lyouen. 

Le Clec'h, H.ené (père), commerçant 
au · bourg. 

Le Clech, Yves (fils), C()mmerçanl 
au bourg. 

Le Clech, René (fils), commeT~:ant 
au bourg. . 

Le Cœur, Hené, Penhoüt. 
Cornic, Jean-René, manoir des Sal-

!les. 
Danion, Jean-Mari<::, Mes-;]ietl. 
Danion, Staitg-Vian. 
Dorval, H.ené, Tréqueffélec. 
Dorval, Métairie-Neuve. 
Doaré, Jose·ph, Créac'h-Alan . . 
Fily, Yves, vina des Coquillages: 

Saint-Yvc·s. · 
Le Gars, Pierre, ancien maire, Ker­

névez. 
Le Gars, Jean, Bécharles. 
Le -Gars, Louis, Kernévez-Erque1i­

nes. 
GraJl, cons~ructeur - mécanicien, 

bourg. 
JAOUEN Louis, entrepren~", bourg 

(Membre Bienfaiteur). · · 
• Jaouen, Jean-Marie, P.T.T.~ bourg . . 
Louboutin, Hervé, Croix-des-Gar­

diens. 
Louët, Jean - Marie, restaurant, 

bourg. . 
· Le Moënner, Jean, cycles, bourg. 

. Le Moënner, .Josep-h, ~lectricie·n. 
bom·g. 

Mazéas, Hervé, Pontusket. 
Philippot, Jos-eph, Bolhoat. 
Poulhazan, Charles, Tréouz.on. 

MM. Kernével (F'.). 

Le Beuze, Henri, commerçant au 
bourg. 

Le Déroul, Maurice, Kedouarn. 
Guillon, Jean- Marie, Toulhoua1·-

nec. 
Lamballe (C .. -diz-N.). 

""'COGNEA U, Henri, :rue de Bouin 
(Me·mbre Bienfaiteur). 

Lambézellec (F~) •.. · 
P·ellé, Louis, boula1igerie, Croixa 

Rouge. . . ... 
Géléb:-Ü·t, Jose.pÙ, Lanrédec, 
Gé'lébart, Gilles, 

Landerneal.z CF.). 

Cariou, Charles, · Banque Bretonne. 
Vicaire, Denis, épicerie, 8, place de 

du Marché. 
Landivisiau (F\). 

Inizan, Joseph, place de l'Eglise . 
:\'l('ssa-ger, François, rue Neuve. 
Ollivier, Eusèbe, Le Drennec. 

Landrévarzec (F.). 

Bothorel, Jean, Vengleu. 
Le Corre, Hularon. 
Guyader, Corentin, boulangerie. 
Guyacler, Yves, Salon. 
Bolland, . Jean-Marie, Kergréis. 

Landudal (F.). 

Feunteun, . Alain, Kernad01~et. 
Le Nay, Yves, secrétaiTe de mairie . 

Landudec (F.). 

Ansquer, Guillaume, Penfrat. 
Gentric, Louis, maire, Kergréis. 
Gentric, Louis (fils), Kergréis. 

Lannion (C.-du-N.). 

G UÉZENNEC, Eugène, comn1erçant · 
(Membre Bienfaiteur). 

LE HOUÉROU, A., usine de For­
lac'h (Membre Bienfaiteur). 

Lanriec (F.). 
Corré, Jose1Ph, (père), Kerrichard. 
Corré, Yves (fils) , -· 
Le Déréat, Marc, Moulin-de-Mer. 
Guillon, Joseph, Kera.mbars. 
Loussouarn, Jérôme, mécanicien . . 

Laz (F.). 

Stervinou, Jean, bourg: . 
Lesneven (F.). 

Cardaliaguet', Antoine, . quincaille-
rie. 

Guéguen, Jean, quincaillerie. 
Heurtault, Albert, pharmacie. ' 
A!hbé Lozac'hmeur, professeur au 

CoJlège. / 
Lille (N.). . 

Trévidi.c, Henri. 
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MM. Locmariaqzter (M.). 

GESTALEN, -Joseph, ostréiculteur, 
Pointe-et-Ville (Memb. Bienf.). 

Locronan CF.). 

Coadou, Guillaume, mécanicien. 
Gautier, Emile, hom~g. 
Gueguen, Stani~las> bou-rg. 
Hémon, Guillaume, adjoint-maire. 

Loctudy (P.). 

Le Gall, Alexis, mareyeu-r. 
J oU:rdren, .T ean, officier d'ad minis­

tration ArtiLlerie coloniale. 
Logonna-Quimerc'h (F.). 

Caër, Yves, Kermorvant. 
_ Lopérec (P.). 

Bolland, Yv('S (pére), Cosq !er. 
Holland, Yves' (fils), 

Lorient (ilL). 
Bihan, Yves, 12, Tue de Brest. 
Le , Brun, directeur, 10, rue Plon­

quet. 
Chupin,, Edmond, 10, avenue de 

Merville. 
Gad.on, E., 15, place Alsace-Lor­

raine. 
Jéhanilo, André, 18, rue du Mor­

bihan. 
Masson~ Emmanuel, des P. T. T. 
Mas'son, Louis, .ca;pitaine de cor­

vette, 4, rue de l'Hôpital. 
Nicaise, Rohe1~t, 10, rue Capitaine­

Lefort. 
Haude~ Pierre, 27, rue Michel-Bou-

quet. _ 
Le Roy, Georges, 12, impasse Saint­

Christophe. 
Ruault, Victor, 25, rue Michel-Bou­

quet. 
Thomas, Hené, nrofesseur, 1, rue 

Vauban. 
Tuaaden, .Joachim, capitaine de 

corvette, 11, rue du 62e 

Mahalon (F.). 
Le Bihan, François, Lanfiacre. 
Le Brusq, Corentin, Tybiriou. 

Marseille (B.-du-R.). 
Cahon, Louis, ingénieur, 12, tra­

verse Madrague. 
Meilars (F.). 

Kérivel, Jean (père), Kervénagat. · 
Rérivel, Jean (fils), - ~ · 
Le Moal, René, Kermeur. 

Melgven (F.). 
Bom·hîgot, Jean, Kerrouzic. 
Lancien, Jean (l)ère), Penhoat-Ca-

dol. 
Lancien, .Jean (fils), Penhoat-Cadol. 
Xaour,. Jérôme, bourg. - - _ 
Talg·orn, Françoj·s, Kerlijou:r. 

MM. Mellac (P.). 

Le Goc, Mathurin, Kervaziou. 
Ha vallee} Louis, Kerdouric. 

Milizac (F.). 

Le Gall, Ténénan, bourg. 
.NÉDÉLEC, François, commerçant~ 

adjoint-maire (m. h.). 
Moëlan (F.). 

-Guillon, Corentin, houchede. -
Morlai:r (F.). 

A,bhé LE BEHH.E, recteur de Saint­
Melaine (Membre Bienfaiteur). 

Souëtre, Jean, rampe Saint-Nicolas 
Nantes (L.-1.). 

Le Berre, · Jean-Marie, 4, rue Du­
chaffaut. 

GUILLOUET Marcel, ingénieur A 
et M, 28, Tllie Casimir - Périer . 
(Membre Bienfaiteur). 

HEURTÉ Simon, 6, i·ue Voltaire 
(Membre Bienfaiteur). 

F:latrès, 3, rue du Calvaire. 
Ouessant (F.). 

Quinquis, ·greflïer de Paix. 
. Pagny-szzr-M oselle. 

Kériel Vidor, directeur, usine Cie 
Lorraine des Lampes électriques 

Paimpol (C.-drz-IV.). 

Canivet Jose,ph, ingénieur- archi­
tecte E. T. P. 

Ollivier Pierre, profe~seur, Ecole 
libre. 

· Paris (S.). 

R. P. Cahon, secrétaire général, :30, 
rue Lhomond, (5.-). 

Passage-Lam·iec (F.). 
Guillon Alexandre, 15, rue Mau­

duit-Duplessis. 
Rochedreux Francis, 33, rue Mau­

duit-Duplessis. 
Penh ars (F.). 

DHERVÉ Pierre-Mi<·, Qui:llihouarn 
(Membre Bienfaiteur). 

Car~alia·gu.et Henri, Kerlagatu. 
Canou .Jean, Rosoquer. -
Cariou l\Hche'l, -
Conan, Prat-an-Roux. 
Le Corre, Kervalguei1. · 
Dhcrvé Jean, QuiHihouarn. 
Feunteun, Kergestin. -· 
Hélias Pierre, Kere:yen. 
Puech Alpho-ns.e, Kermabeuzen. 
Puech AJ,ph. - (fils), - -
Sa.laün Jean-LS, Moulin-Toulgoat. 

Perros-Guirec (C.-du-.V.). 
Le Gall-Jaouen. commerçant, près~ 

la Gai·e. -
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MM. Peumerit' (F.). 
Le Borgne Alexis, Kèrscao. 
Le Borgne Hervé, boutg. 
L'Helgouach . Pierre, L~s.purit-Coat . 

Plabennec (F.). 
Çaïk_;·ar-Gall, cons. d'arrondissem . 

Pleuven (F.). 
Rivière Charles (père), Kerguila­

vant. 
Riviè1'c Jean (fils), Kerguilavant: 

Pleyben (F.). 
Cochennec Yv·es, boucherie. 
Le G~ül Michel, Grand'Placc. 
Abbé Tanneau, vicaire. 
Tersiguel François, ·près la·· Gare . . 

Ploaré (F.). 

Doaré Pierre, KérouviHec. 
Caradec François, Kervuillerm. 
Carad.ec Henri, Rerdaëc. 
Caradec Joseph, · . 
Kervoaleri Jean, Kerstrat. 
Larhante.c Pierre, Costaner. · 
Quiniou (père) , Lesperbé. 
Quiniou Jean (fUs), -

Couëde·l 
Ter. 

Plœmeur (M.). 
Gildas (père), château du 

Couëdel Gildas (fils), château du 
Ter. 

Esvan Joseph, .Kervénanec. 
Moreau .Jean, Mir; en Kersap:pes. 
Pennee Eugène, rue de la Poste. 
Quinquis Hervé, prof. Ecole libre. 
Hiehard Louis, Sainte-Anne. 

Ploërmel (M.). 
. ~-.. 

· Prévoteau Char1es, bijouterie. 
Ploëven (F.). 

Houssard Thomas, Kergonan. 
Marzin Corentin, bourg. 

Plogonnec (F.) 
Bourhis Pierre, Prat-Youen. 
Cariou Jean-René, Kerguinou. 
Coadou Jean-Marie, Launay. 
Cosmao Jean-Louis, Kernéve,z-. 
FHy . Alain (père). Kererven. 
FILY Alain (fils), Kererven (Mem­

bre Bienfaiteur). 
Le Floc'h René (père), commerçant 

au bou:rg. 
Le Floc'h .Jean (fils), bourg. 
Le Floc'h, · Kérustans. 
Garrec Hervé. 
Le . Grand Vincent, Lézoudouaré. 
Henry Jean, Kerdily. 
Li-gen François, Kérufé. 
Ligen ·Jean-René, 
Le Quéau Jean-Louis, Rerroriou. 
Seznec Jean-Louis, Nartous. 

0 

• Plomelin (F.). 
Besèond .J eau-Pierre, Ker·guellé. 

J\fM. Plomodiern (F.). . 
BRIAND Corentin, commerçant 

(Membre Bienfaiteur). · 
Hénaff Jean, Lagadven. · 

. Hénaff Pierre (fils), Lagadven. 
PoudoulccJean, . forgeron au bourg. 

Plonéis (F.). 

Cornee Guillaume, maire. 
Cornee Jean, Kerdreïn. 
Le Dû Pierre, Rergoat. 
Letty Jean-Marie, Léty. 
Moënner Claude, Rerlaëron. 
Pern ès René (père), Ménez-Bras. 0 

Pernès René (fils), · 
Pernez Jean-Marie, comnierçant au 

bourg. -
Plonéour-Lanvern (F.). 

Daniel H.ené (père), vins, bourg. 
Daniel René (fils), - · 
Daniel Joseph, bourg. 

Plonévez-du-Faozz (F.). 

Le Baut Henri, vins, bourg. 
Gaouna-c'h Charles, . étudiant à .An­

gers. 
Plonévez-Porzay (F.). 

Bidan, Kerda.laë. 
Kernaléguen Alexis, Gos.quer. 
Kernaléguen Jose,ph, Kergos. 
Rernaléguen Stanislas, boucherie . . 

Plouay (.M~). 

Le Flem Edmond, brigadier de 
gendarmerie. 

Naizain Louis, propriét. au Paoi.i. 
Philippe Georges, bourg .. · 

Ploudalméz~azz (F.) 

.Jacob François- Marie, expert au 
bourg. 

. Ploudaniel (/!.). 

Le Gall Auguste, Larmigues., 

Plougastel-Daoulas (F.). 

l{e.rveUa Louis, Tinduff. 
·Thomas Mathurin, maire. . J 

Plouguerneau (F.). 

Pervez François, Ecole libre. 
Plouhinec (F.) 

Ladan Germain, Kerouer. 
Mourrain Emile, Kervoazec. 
Ro-gel ...'Hain, 1bourg. 
Hogel Guillaume, bourg. 

Plozzyé (F:). ~ - · · 

L'abbé Boùsstt"rd, rècteur. 
Plozévet (F.). 

Le Goff Yves, Rerfurunic. 
Le GouiH Jean (père), Tréhrévan. 
Le Gouill (fils), 
Guéguen Pierre, Kervinou. 
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MM. Pluguffan (F.). MM. Questembert (M.). 

Cornee Gui'llaume, La Grande- . Degr.ê Thomas. 
Boissière. 

Cornee Henê, La Grande-Boissière. 
Plouzennec Yves, Rergoniam. 

Pluvigner (M.). 

Le Bihan, ancien boulanger, bourg 
Pont-l'Abbe (F.). 

Bargain Ignace, capitaine de la 
Marine marchande. 

Cadou. André, négociant, r. Ernest­
Renan. 

Cr:iou . He1iri (père), 12, place Gam-
betta. . 

Criou Henri (fils), 12, p. Gambetta. 
Diquélou Louis, clerc de notaire. 

· Le Floc'h Jean, 23, rue Voltaire. 
MARÉCHAL Jacques (père), vi_ns, 

pla.ce Gambetta (Memb. Bienf.). 
Maréchal Jacques (fils), vins, place 

Gambetta. 
Le Minor (fils), Grand-Moulin. 
Toulemont Joseph, Kerlouarn. 
Volant Louis, ingénieur I. C.A. M. 

Pont-Aven (F.). 
Le Bloch Yves, rue du Quai. 
Cannévet Henri, r. Vieille-du-Quai . 
Glouannec Georges, boucherie. 
Docteur , Le Louët, E. V. 

Pont--Scorff Or!.). 
Guyomar, notaire, maire. 

Pouldergat (F.). 
LE BRUN · Guillaume, Couëdic 

(Membre Bienfaiteur). 
Le Brus·q Guillaume, Rerlaouërct. 
Le Brusq Jean, Cornhoat. 
Kervarec Jean, Tré·mibit. 
Le Moal Hervé, secrét. de mairie. 

Pouldreuzic (F.). 
Ca1~adec Pierre, bourg. 
Gmchaoua Jean-Marie, ÜHlustriel. 
HÉNAFF Jean, indUstriel, maire, 
· (Membre Bienfaiteur). 

Poullan (F.). 
Rerivel Alain (père), Kerguirrien. 
Kerivel Alain (fils), 

· Kerivel Hervé (père), 1>ourg. 
Kerive'l Hervé (fils), . 
La.ouénan Gabriel, Kerfiniden. 
Olier Jean, Rérinec. 

Poullaouen (P.). 

Lostanlen François, Goasvermou. 
Saliou Pierre, Penfeunteun. 

\' . . . 

· · · · Querrien (F.). 
Rare René. 
I~LÊCHER .Tea r:-Marie, Cr1~clouarn 
· .. (Mem1;>re Bienfaiteur). 
Ga~llo Arthur, comrne1~çant. 
Huon Franç.ois, Quillior. 
Abbé Pérès, vicaire. 

Qzz;éven (M.). 

Bven Marcel, Kergolan. · 
Le Gall Vincent, Saint-Amimd. 

Quiberon (M .. ). 

Buhé Pierre, com;ptable. 
Miroux Charles, 1gér. usine Amieux. 
Le Visage Jean, directeur de Beg-

el-Land. 
Qzzimerc'h · (F.). 

Le Guill6u Nicolas, Taillon. 

Q~imper (F.). 

Alix Simon, 65, r. de Douarnenez. 
Allain Joseph, électric., r. Kéréon. 
Abbé Balbo us, prof. à Saint-Yves. 
Bm~galn Jules, imprim., 1, r. Astor. 
Barré Pierre, 18, r. Elie-Fréron. 
Barré H.obert, 39, r. Saint-Mathieu. 
Le Bec Charles, 5, r. de la . Provi-

dence. · 
Bédéric Charles, 29, r. du Palais 
Bertholom Pierr·e, 10, rue Sainte­

Thérèse. 
Bideau Louis, 14, rue du Chapcau­

H.ouge. 
BOLLORÉ Eugène, P. H., 34, quai 

de l'Odet (Membre Bienf~•iteur) . 
Bodolec Charles, 18, rue Neuve 
Le Bras Edouard, !), boulevard de 

Rerguélen. 
CABON Charles, négociant, r. Elie· 

Fré1;on (Membre Bienfaiteur) . 
Carichon Paul, 6, rue du Parc. · 
Chatalic Hervé, ;boucherie, 5, rue 

Saint-Mathien. 
Chatalic Louis, boucherie, 5, rue 

Saint-Mathieu. 
· · Chenadec, meubles, r. Hené-Madee . 

Le Coq Pierre, 39, aven. de la Gare. 
Con1ic, vétérinaire, pl. du Champ­

·de-Foire. 
Chanoine Gogneau, vicaire général. 
Chanoine Cornou, 3, place Saint-

·Mat·hieu. · · 
Chanoine LE C·)Z, 6, 1·uc VrrdelE'~ 

(Membre Bienfaiteur). 
Craff Robe~·t, chemin du Halage. 
Cuzon Eugene, coiffeur, r. du Cha-

peau-Rou.ge. 
Daoud~d, sellier, aven. de · la Gare. 
Daouda;l .Joseph, 4, r. Saint-Marc . 
!)a ~>uclal YYes, · - · 
David Ch:.ules, Saint-Julit.n. 
DIEUCHO, lieutenant au 118' 

(Membre Bienfaiteur). . 
Ely CharJes, 2, rue Verdelet. 
Esun, fondeur-mécanicien . . 
Fem!t:-un Jeùn-René (père) ~ 25 : rue 

Kercon. · · · · 
Feunteun Jehn (fils), 25, r Kéréon 
FERMON Yves (p<~rc) , nt>~ )Chnt. 

rue de Rergariou (Meml}. Bienf.) ~ 
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~livi. Qnimper (sm'te). 

Fermon Yves (f.), r. de Kergariou . 
Friant Yves 5, r. de Ja Mairie; 
·Gal ès Char.J.~s, chemin de l'Hippo-

dro ~lle. 
Gloagüen Joseph, 3, pl. St-Mathieu . 
GOUIFFf·~S, cha~·cuter~e, 4, :n·e~in · ! 

de la Gan: (Merilbre BienfaiF). 
Le Gov::tt Lucien. ~·ue de l'Ho spic~. 
Go vat v Pi~ n·•.!, plac e d~ Bre'>L 
GllALL Louis, nouveautrs, 2, rue 

dû Front (Membre Bienfaiteur) . 
Le Grand Etienne, photo·graphie, 

rue René..:~'ladcc. 
L~ Guern André, ~), rue Neuve. 
Guichaoua Yves, 5, r. de la. Provi-

dence. 
Henriot Jules, manufacturier. 
Henriot Joseph, 72, quai de l'Odet. 
Henriot Hobert, 2, rue Astor. 
.JADÉ .Jean, député (Menrh . Bicnf.) 
DE KEH.ANGA.!. Char:les . avocat 

rne du P ~tlais (\lemhrc B!cnf.) . 
Rcrgoat Henri , 1, r. des Halles. 
Lannuzd Alain, ~~. r u e Le Déan . 
Leccrf Yves, 'Place Terre-au-Duc. 
Liot, hôtel de France. 
Chanoine Le Louët, :·upérieur dE' 

Saint-Yvc '; . 
~Ianach .Jean, 1 .. 1, rue du Frout. 
:\la nach . Yves, . électricier!, rue · dt 

Kerfeunteun. 
:\Ja nach François, sous-chef de hu· 

reau chemins de fe·r , 11 , ru< 
Em ile-Poff, Ha bat (Maroc) . 

~Iarcl1alot Jean, 'négoc., r. Kéréon . 
lVlarziri Corentin, 1, av. de la Gare. 
:VIA UDUIT Gust.lvc, 6, rue Venl.elet 

(Membre . Bienfaiteur). 
~Ieingan- Joseph, cimetière St-Marc . . 
Le :;vien Corentin, 39, rue de Brest 
Morvan Guillaume, 40, rue de 

Dou<nnenez. 
· Morvézen Yves, · Crédit ·Lyonnais. 
Le :1'\aour Georges, 78, quai de l'O­

det. 
Pcnnarun H.cné, directeur dç la 

Section norma1e au . Likès. · 
Pérodcau Frédéric, quai de POdet. 
Pérodcau Hippolyte, 
Péron Joseph, carrosserie, rue. Vis . 
. Piriou E., ancien bijoutier, 19, i'ue 

· du Chapeau-H.ouge. 
Poulique n Jos('ph ( F. Donatien­

Joseph) . 
Le H.este Louis, hôtel de la Paix. 
Hjou H., peintre, 6 bis rue de 

Douarnenez . . 
Holland Paul, cntreprcncm·. 5, rue 

du Prout. 
Le Roux Ernile, pL Ter "e- ::m-Duc. 
Le Roy, ingénieur I. C.A. M., pl.ac.e 

du Chamn-de-Foire. 
SALAU~ Je-an, 64, quai de l'Odet 

(Membre Bienfaitem•). 
Scouarnec Gco1~ges, 8, r. d. Halles 

MM. Qllimper (szzzte). 
Sévère Louis, 15, r. Sainte-Thérèse. 

·Stagnai, clerc de notaire, r .. Julien· 
Goïc. · 

Toülgoat Fi·ançois, 13, r. des Bou­
cheries. 

Toulhoat Joseph, rue de Kcrfeun­
teun. 

TRl~HONY, indu~tricl , avenue de la 
Gare (Membre Bienfaiteur). 

Treussier ~icolas, boulangerie, 22 . 
rue du Front. 

Treussier Guillaume (A et M), 22~ 
rue du Front. 

Vigouroux Corentin, 78, quai de 
l'Odet. 

Qrzimperlé (F.) . 

Audren ·J., négociant, rue du Cime~ 
ti ère. 

Le Berre Léon, directem~ de l'Union 
Agricole. 

Brie·nt Jose.ph, 5, rue de Clohars. 
Cai ll, Kermoulin. 
(W~OT Auguste, commerçant, rue 

des Eeoles (M. Bienfaiteur). 

Riec-szzr-Bélon (F.); 

Le Beuze Eugène, Kerpenquerc'h. 
Bourc'his Pierre, bourg. 
Gestalcn Jean, Penquélen. 
Thaëron, Gorrigucr. 

La Rochç.-Benwrd (M.). 

Boëffard Paul, rue de l'HôpitaL 
Dérien Marcel (A et .M), E. V. 

Roscolf (F.). 

Balanant, député du Finistère. 

Rosporden (F.). · 

Bertholom .Jean, Kerriou. 
Bertholom Yves, 
Fer .Joseph, ~n, rue Haute-le-Bas. 
l ... e G·all Louis, charcuterie. 
Laurent A'lbert, près des Halles. 
Le Meur .Jean-L", aven. de la Gare 

Rozzen (S.-1.). 
Crion Hené, négociant, 16, rue 

Thouret. 

Saint-Brieuc (C .-du-N.) . 

Hoyer Charles, rue Charbonnerie , 
industriel. 

Saint-Coulitz (F.). 

L'abbé. Gouzien Henri, recteur. 

Saint-Evarzec Cf.). 
Bourhis Pierre. 
Droal Jean,. Kériscoac'h. 
Le Gofl' Yves, bourg. · 
Guéguen Jean, Kerguent. 
De Keroullas, Ec-ole libre. · 
Hiou Je·~m-Louis, Mouguirou. 
Le Torc'h, directeur Ecole libre, 



Ml\1. Saint-Malo (l-et- V.). 
L 'Helgouach Jean, école, rue de 

. Toulouse. 
Sainl-Pieue-Quiberun (M.). 

Hio Pascal (père), Rervihan. 
Rio André (fils), 
H:io :MarceJ (fils), 

Saint-Picrre-Quilbiynon (F.). 

Bossard Paul, 45, rue de la ·Mairie. 
De Kcrangal Arsène, villa Sainte­

Anne. 
Sainl-Pol-cle-J,éon (F.). 

Gcstin Francis (tL ct M.), J{crnévcz. 
Keramoal FranÇois, Créa'h-Quézuu. 

Saint-Renan (F.). 

l\'lailloux Jean. 
Le Roux, huissier, E. V. 

Saini-Ségal (F.). 

Moal Yves, Kcrgaër. 
Le Ncst Yves, Kergadalen. 

Saint-Yui (F.). 

·· Guéguen Yves, Hilhas. 
Guillon Jean- Marie, Kerangolven. 
Lahuec Yves, Le Créac'h. 

Sainte-Hélène, par Landéuant (M.). 

Danigo Phil-ippe, Kercadic. 

Scaër CF.) . 
Le Bihan Loujs 0père); l{erlouL 
Le Bihan Jean (fi1ls), 
Boulis François, Kergoaler. 
Boud1is Pierre·, Kermericu. 
Le Gall Louis, Penvaquer. 
Guégueù Jean, Rer1iahat. 
JAFFJU~ F-élix, boucherie (M. B.). 
Pérès .Jean, J\ervennou. 
Quintin Hervé, Papeterie de Cas­

ca:dec. 
Yaouanck Henri, houl~mgerie . 

52 

M:\1. Si::nn (F.). 

Le Sanquer J., Moulin-Neuf. 

Toulon. 
Le Fé Louis, Ecole des Sous-Offi­

ciers Mécaniciens. 
Riou Yves, lieutenant de vaisseau, 

()6, houleYard de Strasbour-g. 
Yaouanck François, à bord du 

Jean-Bart. 

Tourc'll (F.) . 

Le Guern Pierre, bourg. 

Trébozzl (F.) .' 

Gonid~c HcnTé, Trézulien. 
.Joncour Yves (père), houlangerie. 
Joncour Louis, sun1. des P.T.T.! 

Caen. 
Tanguy Joseph, ciürcprencur. 

Trégzmc (F.). • 

Le Beux Corentin, bourg. 
Colin Eugène, Landvintin. 
OlliYicr Jenn-M~ rie. Le Treff. 
Ta!lgorn Joseph, Ke1·naour. 

Tréhou (F.). 
Fichou 'Gahriei, bourg. 
Fichou Louis, Penquer. 

Le Tréuou::t (F.). 

Yaouang François, Ker- Corentin. 
second-maître mécanicien. 

llr (P.-O.). 

Trévidic A lexnndre. 

Vannes (M.). 

Gal·et Pierre, :w, a venue de la 
Gare. 

L01·éal Charles. Poignan. 
ME~AIS ,Joseph, négociant, lH . 

'PJace des Lyc(·es (Mernh . Bienf.). 
::vfouâain .Joseph, contrôleur de~ . 

P.T.T. 

Quimper, Imprimerie Cornouaillaise. 

. ... . ·_ 

...... _.: · .... 

:- .-


